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QUOTIDIEN 

Le voyage du Président de la République 

lsmet J 1tû11ü par1ui la {lopulatio11 
...... ;is--

Kastamonu, 7 (A.A.) - Le Président de ' avec les compatriotes venus du chef-lieu 
la République, Ismet Inonü, accompagné et des villages. Dans l'après-midi, à 13h. 

30, il a reçu au Halkevi de Kastamonu 
lies personnes venues des chefs-lieux et 
des villages des «kazaS> de Tosya et de 
Kargi puis il a entendu les desiderata du 
personnel du Vil-.:. ::ay~e:::t.~-------

par le Vali Avni Dogan, le commandant 

du VIIIe corps d'année, le général Ke-
mal Këkçc, et par sa suite, est parti pour 
Daday, Là, il s'est entretenu jusqu'à midi 

-...-...:.·L'enquête sur le dran1e de Üoltnabahçe 
_.,.;:- ......... -. 

Le procureur dP Ja l{épublique a 
ra1)1lorl au vali • remis sou 

Le d 1 Rép bl·que he ,;. en bourgeois en faction à la porte le jour procureur e a u i a ac v., 
son enquête au sujet des circonstances du drame, et les agents de la police mon-
du tragique accident qui a eu lieu le 17 tée. 
novemb d t l al · d D 1 bah Les inspecteurs civils qui se trouvent en re evan e p ais e o ma -

notre ville ont entamé l'examen des for­çe lors de la visite des dépouilles d' Ata-
malités et de l'activité de la direction de türk et a transmis hier, à 17 heures, le 

dossier avec tous ses détails au Vali Dr la Sûreté durant les SIX ou sept demiè­
LQtfï ;Kirdar. Au dossier proprement dit, res années et qui n'avaient fait l'objet d' 

aucune révision depuis longtemps. Ils mè-qui comporte 30 pages, un rapport de 7 
neront en outre une enquête à part sur pages a été ajouté. 1 

1 le drame de Dolmabahçe. Ainsi que nous 
Le procureur a fait portt:r son enquête 1 l'avons dit plus haut, le procureur a ache­

sut sept ponts. Il conclut à l'opportunité . vé son enquête et a conclu à la culpabi­
de tenir les préposés et fonctionnaires du lité de certains fonctionnaires. Mais pour 
service de la Sùn::té, qui étaient de garde que ces derniers puissent être traduits de­
~ jour.là autour du palais, responsables vant le tribunal, il faut une décision ùe la 
de cc que les mesurts nécessaires de pré- commission de discipline des fonctionnai­
caution n'ont pas été prises. res. Et cette décision se base beaucoup 

Au cours de l'enquête on a entendu,à ti- plus sur le rapport des inspecteurs civils 
tre de témoins, l'agent de police Macid, que sur les conclusions du juge d'instruc 
cinq agents de police 'eil bourgeois bl~ssés tion. C'est pourquoi une enquête de la 
lors de l'incident. les portiers et les télé- part des inspecteurs, indépendante de l'ien· 
graphistes du palais, les agents de police quête judiciaire, s'impose. 

,,... ~ ·-=- . --,, - . ~ ---- --~-· - - -·.~ . 

<le 1 Epargne 
st::ra ouverte par un u1s­
cours ue L\l. Celâl Bayar 

~-~ 

Ankara, 7 (A.A,) - Le prem1e1' minis­
tre, M. Ce18..l .l:Sayar, ouvrira, le lundi 12 

courant, à 17 heures, la 9ème Scn1aine 
de l'Epargne et des produits nat.J.onaux 
Par un discours qu il prononcera a la .Mai­
son du Peuple. Le même SOlJ, M. lhsan, 
Président de la co1rumsst0n d'enseigne· 
lllent et d 'éducation, fera à 19 heures 30, 
une conférence à la Radio-Ankara. 

Ues discours seront successivement pro­
noncés Je marcli t3, à i8 heures 30 par 
le m1lllstre de J'Agnculture, M. l•a1k Kur­
doglu, le mercr001 i4 à 18 h. JO par le 
tn1n1stre de la Uéi'tnse nationale et pré· 
SI.dent de la Ligue dL l'.l!.pargut.:, g<.:nera1 
kazm1 üzalp, le Jtuch 15 a :l.:Z ht:ures 
Par le directeur gener.a1 adJOmt de la .t:San· 
que Agr1col<.; 1\t.1. Cc.zu11 .t.r.m, lt:: vt:11ore­
dt i6 a 21 h. 30 par le mimstre des Al­
la11'ts étrangèrdi M. §ukru baracoglu, le 
samc'Cti 17 a i8 h. 30 par le cli1'ccteur gé­
nfra1 de 1a Sunu:r l:lank l\i . .Nurullan bu­
Iller, le climanche i8 à 19 h. 30 par le m1-
1Ustre de r.1>.conomie M. ~alor Kesebrr. 

• 
1... <trn vt:c uu uou v-.au 
Ùl1 t:C1.t:Ul ut: la .)U1 t;Lt: 

Le nouveau d1rt:cteur dt: la :::,1.1rt::t(; u 1s­
ta.now, 1~1. :::,aarturun A.ka, ~t arrive httr 
1llann a Ankara. 11 a eLt! salut: a ttaydar­
P.éà§a par son preclc::cç.sseur, ..1.v1. Saun Kl· 
hç et l'e haut-personnel oe la direcuon. 

Une escouaoe o·agi:nts ae pohce lw ren· 
<lit les honneurs, 

.l\1., Saareclàlll Aka et le ci-devant dl· 
ftcteur de la ~un:te passer<.;nt a bard a un 
tnotor-boat à lstâubul. lvJ. ~a1Hi Kiliç, a­
Pre::.; Jw avoir iwt J.Q reJ.nise ue:; services, 
Prit con2e uu pt.:1sonne1. 

.l.. tX-a1reclc::ur de 1a sw·ete, lv'l. &alih 
l\11iç parura ce sou pour iUlkara. 

LE CHAH N 1l<A !'AS 
LN ALLëMAv.N.ti: 

Paris, 8 (A.A.) - La legatt0n de l'Iran 
<lérnent forrne11emUit la nouvelle annon· 
Sant 1e voyage du Chan de l'lran en Ai­
lcmegne. 

La boutique d'un 'l'u1·c 
1ucend1et; a Jerusale111 

Jérusalem, 7 - Huit juifs ont pénétré 
dans la boutique d'un marchand de tabac 
de nationalité turque et y ont mis Je feu 
après l'avoir inondée de pétrole. 

Une ba.nde arabe a ~urpris un camp 
1uil où des terrori:.tes préparaient une ac­
tion contre les Arabes. Cinq aardes du 
ca.mp ont été tués., d'autres ont été bles­
sé~. Les Arabes ont fait di:r: prisonniers. 

Lt:~ A1auuitLS re: 'an1cut 

11:ur 1nucµendanct: 

Berlin, 8 (Radio) - On mande de Sy­
r1 qu un soulévement n éclaté parmi les 
Alaouites qui exigent leur indépendance. 
Le mouvement eist dirigé par Süleyman 
,.,1 ur~1d1 aéputé au Parlement de Damas. 
lJ n premier engagement a eu lieu entre 
les rebelles et /es gendarmes. 

lJ n 111c1<.leul a .)1h~tna --VlVE Avli'ATION 
PJU<Ml L1'.S BUL.uARES 

Berhn, 8 (Radio) - A S111str1a_, des gen­
darme:, rouma1ns ont tué deux paysans 
bul&ares. L"1nd1jnution est très vive parmi 

. la population bulgare. 

LE PRINCE PAUL EST RETOURNE 
A LONOH.ES 

Paris, 7 A. A. - Le Prince-Régent 
Paul de Yougoslavie qui était arrivé 
hier venant de Londres est retourné cet 
après-midi à Londres. 

~uatn: Allt:1nauus citoyens 
rou1na1ns arretes 

Bucarest, 8 (A.A.) - Quatre citoyens 
roumams de la llllilorité allemande tu­
rent arrètés pour leur activité suspecte 
dans la ville Cetatea Alba. Sur !un à eux 
on trouva un coo.e dont on ne put exph­
quc:r l'usage. 

M. TAfARESCU, 
AMBASSAD.t>.UJ.< A l'ARlS 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

i ... es incitlents 
en 

violcu ls 
1'unisie 

coutiuue11tLa déclaration de Paris est un ' re-

r,, m&deçi i ita 1ien 

nia îtr· ·sse 

t•t sa f an1ille bll:"ss(•s. -- Une 

d'école poignardée 

Tunis, 7 - L'agitation anti-fasciste Tunisie, décida de renoncer à l'entre-

suJtat de 
l'axe 

la politique de 
!{orne-Herlin 

-· -
Efficace <lès le début, cette politique est au centre de 

la polit1que internationale 

continue. prise et arrêta le voyage du c Duilio> I Berlin, 7 (A.A.) La Ber/mer Zeitung les uroits et 1es mtérets le&itlmts oe l'Al-
Le médecin de l'hôpital italien, sa qui dut régagner Naples. Officiers et am iYi1ttüS, considère la déc1araoon ger- Ji,.: ... .Jé:ibtu~ t:L Ot: l !U::l.J..lt: ~0.1.c..lL ic..;onnu.s uu 

femme et son enfant ont été également marins du navire eurent le cœur déchi- 1· mano-irançaise cc.n1n1e étant un reswlat Lou;; ..ut~.1.ai~ tl Ilttli~èf. 1::. uau.s IJ.ll tbpr11. 

1 
de la po.uuque o·e l'l;lxe Kotue-J:Ser.un. .:u1u .. 1,;11,; ut: 1..ouauu1liu.<Jn e::t a Lunuu.1ou 

blessés. ré. « Nous voyons, dec1a1'c! et: Journal, que 4.t..1.t: J. J.Ll.U.u::.vuut: c:w.v.vct1we;; w1t ucuvrct. 
On apprend qu'un incident très gra.. La lettre conclut en disant qu'après le développement tavorable aes reJauons ut.: Cc;lLt: ia.1.:u..cu:)t.: lJU.1...1.u~uc;: u u11...r1~u~. » 

ve serait survenu à Bizerte où une maî- 1 l'arrivée à Naples on apprit que le 12 germano-1rançaises est en rapport è tro1t 
tresse d'école italienne aurait été, affir- mais les Français avaient bombardé 1 avec la po111.1que .de J'axe qw sest dé­ .kou1t=. 7 - Commentant la prou:apte ri· 
me-t .. on, blessée d'un coup de poignard. Sfax et avaient débarqué à la Goulette. montré<:: ct11cace des le deout et qw est pustL uc J. l'\.tit'.lllt:t~nc;: aux .il.lwu,.11..:u.v.1.."t:s 
On ignore les détails. Les Arabes, croyant qu'il s'agissait d'un Il au centrt: de_ la polluque mt~rnanonale. u uuut:~.n.J.pc;:) tcuuu.au. a ucuiouuu ut: p.1.c 

, . . i:>ans cette pouuque, l .t:..urope n aurwt pas u .. ü\.ILu • .:s u1\.cr~t:r1ct:i1 oicrt: .h.owc; et .ot;f-
A COUPS DE BOUTEILLE D'EN~RE! débar~uement des bers.agile~i, qu'ils ~t- pu enregistrer la Journée a ruer à !'ar1s un, 1e ~ v1omaie au .. ua • t:ent 

Berlin, 8.- (Radio). Les man1fes - tendaient, se préparaient a leur faire Un 8 posé jaais la question 51 la politi- 4_uc; .in.uropt: uoic couJ.pLt.I ttv<:t.: 
tations violentes se Jsont poursuivies, fête. Mais s'apercevant ensuite de leur que dont le r~sultat a été .1'accora des .1.d wuu.h.t: tL .1. acL.1.VJLt: de .1. ü...t.t.: non ~1..1.­
hier, à Tunis. La populace a bombardé méprise, ils regagnèrent leurs maisons, q~atre uouu~c:, d ".~t.at s_ei-~t susceptible .11,.;u1u1L 1,.;011u11 u1suw.1.1tuL gc::utra.1. ue u1. 

le consulat énéral d'Italie à coups de s'arrnèrent et tirèrent contre les enva- d apporter d autres contriuuuoi:s a lapai- voud1.,1uc t:u.iopt;t.1u1e eL Uiuuwwc; 1nai.:) 
g t L h. semtnL dt.:s nations. La prt:rrutJ.·c reponse ..iu::.:,J. t.:Ullilllt wi OJ.oc ot: J..VlCt.3 pour J.ct 

bouteilles d'encre bleue e rou. ge. a isseurs. en •st la dc'clarauon anglo-allemande. Une 
d 0 LIN ... lJ.lOLLx:1.1on souaairt Ut$ interc;~ uc..:s deUA 

Police n'est intervenue pour isperser L'IMPRESSI N A BER ... autr· a ~te' donnée à Vienne où l'Allema-... ... uauo1~ aans .1.c:. caarc; u 1..1.11 JU.Slt: equ1.u-
les derniers manifestants qu'après que Berlin, 7 - Les nouvelles n1anifesta- gne et l ltalie ont arbitré le problème tché· ui·c ut 14 uouv\:1.le .c..uroJ>L . .Lt.J. a ett: .1. en-

de gros de la populace se fut dispers~. tions et les violences en Tunisie contre coslovaque. A Berlin aussi ~ien qu'à Ro- :i.t..i~nt=il:u.;nt oe .1~.;)0, qw :i.t!.la c.:.oruinHc eu 
LES MANIFESTATIONS EN ITALIE l'élément italien sont suivies avec at- me, l'accord 1ranco-germa1uque condwt l\ISY· 

Rome, 7 - Les démonstrations d'é- tention par la presse allemande, La lo~iquo111cnt, da~s <lie domarne dde _la poli-
. · d'h · N ht A b 1 nque étrangere, a c nouvelles i ees pour 

tudiants ont continue au1our , u1... en « ac usga e~ remarque que a pres- la coopi.rauon entre les peuples dans le ....... uuwt:S, 7 \_.ti. • .n..J - rt p1ovos ue .ui ut:--
plusieurs villes, notamment a Canes, se détnocratique continue à les igno- but d apaiser le monde. » l,.;•ct.J.auu.1 .1.1au ... u-wu::.111d.llut.: :i.1~ut:'t: u1c1· d 

Pérouse,, Venise, Benevent. Partout, el- rer. Peut-être s'en réjouit-elle secrète- Commentant la dt.:clarat1on germano- ra.rJ.,, le '"111H::.;, ccr1t uans sua t:UlLvnaJ. ; 

les se sont déroulées dans l'ordre le ment, parcequ'elle y voit l'occasion du française, la Corr<Spondance .t>ohtlque et 1.1. y a St:Ult.:lJltnt Ut!UA 

plus parfait. Les cortèges se sont for- conflit qu'elle espère. En tout cas on D1plomatique, écr1l aujourd·uw : lHuJs, 4.Llt= lc:l s1gultc:1..u:t= Ut;::) ai:(.;v1u:. uc; .1.v..1.u-

més au chant des hymnes patriotiques y discerne le même esprit qui inspire c La dcclar~tion conf1rn1e solennelle- u~i..:u :i. ... ia1L swv1t. ut: v1gol.llcux ei.1.01;.s 

. ment la renonciation des Ot.:ux nattons à J-''-'W v1d.<.:t.:J, :sur wu: ua:sc v.1.u:s 1un1e t:\. 
et de la révolution. Les manifestants l'agitation contre l'Allemagne. des rev•ndica''ons t•rn·toriaJcs. Cet a··t·" .... u ... " ... .J.).I..~ âU.lh .. d..J.t;, J.t:S ft:llàUUlUJ tau·e;: lt;::) .Cttil..S 
ont défilé devant les monuments des hé- Le c Voelkischer Baobachter• affir- a liberé aussi ie reste du monde d'un gra- .v,a..1u«iu te ,es .o.uüs utlUOUdU<.juc>. 
ros morts pour le triomphe de la cause me une fois de plus que toutes los in .. ve souci qui aurait pu porter préjudice \lUl;.: it.: va=» w a.vélllt I"eprt;::)t:nLe par lc:i Ut:· 
nationale. Les démonstrations se sont trigues et les basses actions dirigées à son avt:nir. 11 va sans dire que ltS liens L1d1uuu11 ut: !""a11::. ait vu c::u-t .1.w( WG..1.1'ft! 

partout achevées par d'ardentes mani- contre l'axe Rome-Berlin sont condan1- d'amiti~ ttro1te qui unissent la J:t'rance et H.:s e;:v..:utu.11..:11~ rt.;.~..:LLaù.1..bl qw st.: ac1ou.· 
é à • b · R' é d l'Angleterre et l'AlicmaJne et l'ltalic ne 1L•<'1• ut""'" Mu•u· ·11 · "U'· 1- out 10.n 

festations de foi à l'adresse du Duce. n es s y riser. ien ne pr vau ra sont pas atteints par la d~c,·clara•'on franco- ... - ' ""li. ...: ... ......-
u L.J..o.J.l, lL i·c~11..:Ult;Jll Cùlll.l)it.:[ U(,.'":, U.U.J.lCUJ.lC:t 

A Turin, 3,00Q étudiants et une foui€ contre l'étroite amitié des deux nations allemande. Ces a!lll·o·és priment la concep- d.J.L pu t:Lic; a.&.llSJ fa}.>J;>.1..1,.>Cile U0.1( UOWleT 

appartenant à toutes les classes de la qui opposent leur conception d'ordre au tion politique. Les deux nations sont en l•<" a 1a '""°'"cuuu 1'=<•wt. • 
population ont défilé en silence devan1 chaos, les faits aux phrases. outre convau1cues que sans ces vieilles a- j L...t: LJd.Jiy H,ttlJJ t:::ou..1...ut: 4.ut: J.a declara-
le consulat de France, et se sont livrés .... ET A LONDRES mit.lés, le tleveloppt!1nent n'aurait jamais u.o.ü. .1.ic:ii11..u-dl.1..t:..1.uauut: va :i.lli.1.IJU.1.it:r J.a W· 

ensuite à une manifestation de syrnpa- Londres, 7 - Une grande publicité mtnê à la pos1llon actuelle qui leur don- 1µ1uu1aL•t: tu.JfJ}Jc.:cJ.1.H~ et WL qu. u C:.L ctr-
ne maintenant cette liberté dans Jeurs re­

thie devant le consulat d'Allemagne. LE est donnée par la presse anglaise aux lauons reciproques. Le monde a, il est 
consul d'Allemagne a paru au balcon nouvelles concernant les manifesta - vrai, encore bien des probkmes sérieux à 
et a salué la foule. tions qui se déroulent dans les diverses résoudre qui sont d'une importance pn-

La.1..1.1. 4uL \...1.1a..1.uv\;1·.1am et 1t.: pc;uv.1.1;; or1-
l...i1uu4ut: J. b.iJ!J!Ou\lt:llL p.1.t:illtl.Ut:.nt. 

Le Ud'Vi;:U.J....1..J.sLt: .J..JUJ.JY n.c:rtua ecnt qu' 
l..utt: viu .. 11t.:s:»e ue paa. n c:i.c 1-1as nt:et:~a1-

rt..:.111uu.... u.u pl'c.1.uut a la is1..u::rre ! t..e 
JUU1uu..1. l:Jt:•.1~c.: 4.U.t: .1.a oc:i.:uil'.au.un ue .t"a.r1s 
"-""SL J.U.UU~~ ::.w· une: UVlWct: te~Le ; la 

A Florence, la foule a manifesté sa villes d'Italie. On a donné une relief tout mordiale pour l'entente des peuple. Mais 
solidarité avec les Italiens de TunisiE particulier au fait qu'un groupe d'Alle- ie fwt que ces problèmes ne sont plus 

d C mands y a participé à Naples. Cepen _ chargés ocs malwteudus continuels entre 
et e OI se. la ~rance et l'Allemagne, aug1nentera les 

QUE d t t 1 · ' 1 1 .i.'li:::l.i.u..c cc J. '1..J.J.UJ.lè:l"ue soue tuu.1.cs ueux UN SOUVENIR HISTORI an ous es JOUrnaux, meme es Pus chances d'une étude détrullee des droits • 1 s :»l J.Ul u, .. s t:l ~l \IUJ..S.&.UCS 4,U. Wlè "uu1e en-
Mi lan, 8 - Le «Corriere della Sera• hostiles au fascisme comme o • tan 1egi1Jmes de n importe que1le nal.lon et 

'UI.! t.u ... :» Ut.:U..X, 4.ut:.u.e 4,U t::il WlC J. JS:,u.e, ne 
Publl·e une lettre d'un vieux matelot, qui ne perd aucune occasion d'attaquer !aisse espérer qu'on les prendra en con.si- ... ..-.1• 1 ~CUL, ............... t:S w:Juc;s UlOV.C!lUt::S, QU eue 
En'lilio Zanardini. qui était embarqué l'Italie, reconnaissent l'ordre et la cor- aération. » \.lcsd.;,LlLuse:i; pour .1. unt ec pour 1 Q~.u.rc. 
en 1881 à bord du cuirassé italien «Dui. rection qui y président... L lliUV'RE DE CONSOLIDATION Le. u.c..-"1'<1 

FAlT DES PROGHES LENTS 
lio>. 11 rappelle que dans la t1to t du 10 LE SYMBOLE DE CARTHAGE MAlS CONTINUELS 
mai de cette annee le ~1..irassa, ~ ·i était Prague, 8 - Dans un article de ca 
mouillé dans le port du Piréa. reçut ractère économique consacré à laques­
l'ordre du gouvernement d'appareiller tion de Tunisie et illustré par des photos 
pour Tunis en vue de l'occupation de la Narodny Politika explique le problè­
cette ville. Tout l'équipage (•tai~ au con' me et dans ses conclusions indique aus­
ble de l'enthousiasme et prêt à tou1 si les arguments de caractère histori­
pour le succès de cette entrepris< que et psychologique invoquée par 1'1-
qui devait assurer à l'Italie des terres talie. Le journal écrit: « En Italie lors­
rendues fertiles par le travail de ses que on parle de Tunis on songe à Car­
colons. thage et si pour les Français Carthage 

Le bâtiment se mit en tenue de com- est seulement un souvenir historique , 
bat dès qu'il eut quitté les eaux ter- pour les Italiens c'est toute autre chose. 
ritoriales grecques. Mais le gouverne- Pouvoir prononcer cette phrase magi -
ment, présidé par le faible Cairoli, qui que « Rome a de nouveau gouverné 
devait être renversé par la suite à eau- Carthage> signifierait la rénaissance 
se de son attitude dans la question de complète de l'ancien empire romain. 
~ 

Des va leurs f.·.1nç;iis sont! 
ai· ·:11,on s 1:a1· le-. 

e n1inislre l élntini 
à B•'rlin 

Rome, 7 (1-\,A,) - Commentant la dé- >'ans, ~ - l.:e matin a 9 n,, M. et !V.lllle 
claration genneno-irançaise, le directeur von .K1ooentrop, accon1pa"°ntS par J.t:S 
de l'officieux G1ornale dî talia_, écnt en- IJ..1emort.:.> oe la ue1c::&auon w..1.t:Jnanue QU1L-
tre autres : ct1'0nt .t"'ans. 

c Dans sa substance, cette déclaration, tl.ler, le ministre des Affaires ètrangè-
sur laquelle le gouvernement italien a ét1.. res uu .t<.e1cn avait t:le s incuner <.ie ... ~ut 
iniOl'Jné am1calemcnt dans tout<.-s les pha-1 1 r\.rc at: J.r1ompne ou 11 av&t ot:pose wie 
ses des travaux preparato1res JUSqu'à l'ap- couronne ùe ll:lur1us 'et ou il s t:l8Jt re­
position de la signature, constitue une <.:u.eu11 penaant une m1nule penoant que 
nouVelle conf1rmat1on de la poütique de rt1.tnus::.e:ut:nL les IOWt:lnenlS ae tan1oour 
paix en Europe. Elle est une nouvelle sui- a.e la l.:rarae rt:puoucame . .uans .1.a uu1.u­
te de l'aya1scmtnt général qui s'est an- net:, il avQlt VlSILC t6'SJement la « .l.VJ.a1· 
noncé dans les relations internationales ::1on oe uoc:tne » ou ie ur ~rien lw avait 
depuis les accords de ~unich. L'oeuvre aCJ;·t:SsC un salut au nom aes A.uemanas 
de consolidation fait des progrès lents u~ .Paris. 
mais continuels. Malgré les déceptions réi- Le soir il a eu un 'entretien prolongé 
tért:es, nous voulons croire à la possibilité avec lVJ.. Bonnet qw a suscité un vll. lll· 

d'une évolution favorable et d·un bon ré- ter~t aans les mù1eux de la pI"esse et a 
sultat dans le cadre du redressement eu· ttè consacré unu:,.uement aux questions 
ropéen et de la justice à condition que d ordre tconollUque. 

~-------· 

L'anniversaire <lu pacte 
anti-l(on1inten1 

LE PARLEMENT ITALIEN 

Paris, 8 - On apprend de Gibraltar q ~< 
sent vapeurs français arraisonnés par le_s 
forces navales nationales depuis le a8 no­
vembre, ont reçu l'ordre de se rendre à 
Ceuta. 

Berlin, 7 A.A.- Le ministre des Cor­
Tokio, 7 - A l'occasion de l'anni porations d'Italie W. Lantini a visité, 

ver• 0
' •e de la signature du pacte anti-aujourd'hui, les différentes inst.lll9 • ~ 

Komintern, l'ambassadeur dltalie tions de caractère social et économique, 
donné en l'honneur du chef d état ma-

Partout il a été salué par de chaleu - . , . . . 

LA LEGATION DE ROUMANIE 1 Bucarest, ~ - On annoce que M. Tata- L~ vapeur français, le Grand-Eveillé 
EN ANGLLTE.t<l<h re.scu serait nommé ambassaa~ur de l<ou- (?) arraisonné par un chglutier espagnol 

reuses acclamations de la part des mas- ior de 1 armee J~ponaise un banquet au-

d quel ont assiste également le mimstr~ ses es ouvr • .c~1·s. 1 . . , 

L · · t M L t' · rt' • 1 de la guerre ains1 que 1 ambassadeu1· 

Rome, 7 - Au cours de sa séance de 
cet après-midi, la Chambre a voté par 
acclamation la réforme du Conseil Na­
tional des corporations. Elle a égale -
ment voté au scrutin secret divers pro­
jets de :.iis notamment celui concer -
nant la création de la aone industriel­
le• de Massa et Carrara, la ratification 
du traité d'amitié avec le Mantchou -
kouo et l'attribution d'un crédit de 30 
millions pour l'exécution d'un premier 
lot de travaux en vue de la création de 
la cité pénitentiaire de Rome. La Cham­
bre s'est ajournée ensuite à vendredi. 

8 
Londres, 8 (A.A.) _ On communique de manie Il Paris. L'agemcnt du gouverne- avait reçu également l'ordre de rejoindre 

<>Urce autorisée que le gouvernement br\- ment frança1~ . aura1t deJ~ eté demanaé ce port. A la suite d'un appel par T.S.F. 
tan.nique n'a pas l'intent.J.on de suivre l'e· poui· cette dtsignGtion. le destroyer français le Basque s'est porté 
leetnple d J F' t d' 'l r sa Leg" a à son aide. Le chalutier espagnol s'est 
ti e a r9Jlce e c evc - LA NOUVELLE LO! DES FINANCES 0 n à Bucarest au rang d ambassade. immédiatement rendu aux sommations du 
<I' On souligne qu'il n·y a au<une raison EN SUISSE destroyer et a libéré le navire. 

augmenter Je nombre des ambassadeurs Berne, 8 (A.A.) - Le Conseil national Quatre destroyers de la base de Casa-
acc_rêdités à Londres. Si la Légation rou- approuva par 113 voix contre 7 la nou- blanca se relayent sans interruption d3ns 
:aine est élevée au rang d'Ambassade, velle 101 des finances. le détroit pour prot~er la navigation 
in, 8 Utres pays le revendiqueront égale- Quelques modl.fications au programme française. 

ent, de transition seront soumises le 27 décem- · + 
bre à un referendum. 1 Bilbao, 7 - Le commandement aé 

LA VISITE DE M. EDEN .LES GREVES EN FRANCE . rien national annonce que ces tem 
AUX ETATS-UNIS Pans, 7 - On compte 36 vapeurs 1m- . . é . . 

C Londres, 8 (A.A.) - A la Chambre des mobilisés à La Rochelle par suite de la ~e;mers 373 aVIons r publicains on 
t1°rnmunes, M. Chamberlain déclara que grève; d'autres traniQtlantiques sont blo- ete abattus. 
..;, Eden visite les Etats-Unis avec Je con- qués au Havre, Les mariniers de la batel- LES SUEDOIS TOMBES EN 
1' teillent du gouvernement britannique. lerie fluviale menacent aussi de se mettre ESPAQNE 
t1°Utefois les déclarations éventuelles de en. grève. Stockholm, 7 - On annonce qu'envi-
<:i • Eden n'auront aucun caractèrt offi- A Nantes, les établissements d'aviation ron 72 volontaires scandinaves retour-

tl. t fermés, 
son nent d'Espagne, via Dunkerque. Le 

e minis re • an 1m a pa 1cipe e h . mili 
soir au dîner offert en son honneur p~r d'Allemagne et les attac es taire ' 
le mm:stre rtu trinail au palais du K. naval et aérien d~ Reich. Au cours des 

D F 1 t · t • 1 h f d f t toasts qui ont ete echanges on a exal-. . auque on ao:olS e e c e u ron 1 , . . . 
du travail M. Le,v, l'ambassadeur d'Ita- té 1 umté 1talo-mppo-allemande. 

lie S. E. Attol\c;o, les ministres Funk et 
Seldte et de nombreuses personnalités 
du monde politique et économique. 

Des allocutions ont été échangées. M. 
Lantini, répondant au discours de bien­
venue du Dr. Ley a dit son admiration 
pour les réalisations de l'Allemagne na· 
tionale-socialiste dans Je domaine du 
travail. 

nombre des Suédois tombés en Espa­
gne s'élève à 87; on compte par ailleurs 
50 blessés ou malades dans les hôpi· 
taux de Valence, 

Le pren11er porte-a v1ons 
alle1uand 

Berlin, 8 - Le premier porte-avions 
allemand sera lancé aujourd'hui aux 
•Deutsche Werke> de Kiel. Un second 
bâtiment du même type est en construc­
tion aux chantiers Krupp-Germania. Ce 
sont des bâtiments de 19.250 tonnes 
mesurant 250 mètres de long. On srut 
que le traité de Versailles interdisait à 
l'Allemagne l'entretien de cette catégo­

rie de na vires, 

POURQUOI M. TERRA A-T-IL ETE 
EN ITALIE? 

Montevidéo, 7 - Le ministre des fi­
nances M. Charlons, répondant à une 
interpellation au sujet du voyage de 
l'ex-président Terra en Italie, déclara 
qu'il était chargé par Je gouvernement 
uruguayen de négocier un nouveau 
traité de commerce avec l'Italie afin de 
développer les échanges entre les deux 
pays, Le ministre ajouta que ledit trai· 
té fut signé . 
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LA PRESSE TURUUB DB CE MA TIN LA V 1 E L.O CA LIE Presse étrangère 
LE VILAYET Dans l'ensemble, le Dr. Lûtfi Kirdarl En retard sur l'histoire nations sont alimentées par elles, trouvent 

toujours leur mesure exacte et opè(rent 
. . . PAS DE FAVORITISME préconise plus d'activité et plus raison- Sous ce titre, M. Umberto Gu!Jliel- en notre faveur ; nous pourrons aussi 

L
' h d , , constitue le prélude d'une s1tuat1on plus . . . . . • et t ·1 1 d. t d 1 · t · • · d T 
atmo

..:11 e' re e SeCL1r1te 1 Le vali et pr d t d 1 M nce un con ro e pus irec e a mo t1 ecrrt ans la « ribuna • du nous en remettre aux lois éternelles de la 
Jt' réelle et bien meilleure. es1 en e a umc1pa-* lité vient d'adresser une circulaire à part des chefs de service responsables. 4 crt. : justice sans pêche< par vaine présomption. 

égale pour tous * 1 dé 1 • li se réserve d'adopter encore d'autres L'état d'âme que nous constatons au- La France sait que l'Italie n'a iemais 
· • tous es partements p aces sous sa 

M. Zekeriya Serte! écrit dans le Tan: Dans le Kutun, M. Asim Us se préoc· défense. Il y est dit que l'on a constaté mesures plus essentielles en vue d·as - jourd'hui et qui touche aux racines l'es- eu de torts envers elle ; la .!>'rance s&t que 

Dan
s le discours qu'il a prononcé à la d é . é 11 d 1 d . prit, l'aveugle orgueil, la politique erro- toute aide qui nous est venue de sa part 

cupe es r percussions ventue es u nou- que certai·nes personnes, profi"tant de surer une p us gran e proprete en Vl·l- é t bl é é Grande Asserçblée le jour de son élection, veau pacte. n e e coupa e devant la nouvelle Eu- a t compensée et bien au-delà des pro· 
lsmet lnonü a dit : « Notre but essen- leur influence personnelle ou de leurs le. rope issue de deux Révolutions, victo - messes ; la .!>'once sait qu'aux chapitres du 
tiel est de veiller à ce que ceux qw sont relations avec les chefs de service et LE PRIX DE LA VIANDE EST EN rieuse à Munich, qui proclame une norme dr01t et de l'avoir notre bilan est uni-
au service de l'Etat remp_Lissent bien leur LES ARTICLES DE FOND DE les fonctionnaires obtiennent un tour BAISSE internationale de justice en alltithèse avec latéral et que, pour notre compte, la pa · 
tâche. Loin de toute•anarchie et de toute L'cU LUS> de faveur dans l'accomplissement des Le prix de la viande a beaucoup bais- l'hégémonie impériale consacrée à Ver- ge des torts et des in1ustices est vierge et 
violence, assurec à notre nation qui ne dé- sa1l1es, est ancien et immuable. Et il a u- blanche. 11 y eut une occasion unque, pour 

, - 0 - formalités qui les intéressent et dans sé, ces temp~ derniers. On constate ne seul< origine : la volonté trouble de pouvoir réparer beaucoup de choses ·. c•1-
sire que vivre dans la stabilité et la se- ... 
curité une atn:i.osphêre de confiance égale N t 1 · t • leurs rapports avec les bureaux offi - même que certains bouchers vendent mer, de diffamer, de déformer tout ce que le de la guerre et de la victoire. Non seu-
pour tous les citoyens, est à nos yeux le 0 r e p 0 l 1 q u e .::iels. Le nouveau vali et président de la leur marchandise au-dessous du prix- l'Italie a fait, en paix et en guerre, pour lement 1 occasion a été perdue, mais el1e 
plus grand bienfait de la R épubhque>. Municipalité rappelle que tous les ci _ limite fixé par la Municipalité. Ce fait la conquête de la place qui lui revient a servi· pour souder un nouvel anneau à 
Ces fortes phrases qui constituent tout un d'' • • toyens sont égaux devant la loi et a- est dû à la aiminution considérable de parmi ks grands facteurs de civilisation. la chame des injustices qui, dans certains 

P
rogramme en politique inténeure, mon- 1mm1 g f ci"" 10 n t ··1 · . . l t · d l . d d . 1 Pour dêmontrer cette incompréhensior. cas, ont ti·1sé la trahison. Ce ne fut certal-

Jou e qu 1 sev1ra avec toute la rigueur a consomma 10n e a v1an e epU1s/ é 
trent l'importance que notre Pn.!stdent de ' \ obstm e point n'est besoin de remonte1· à nement pas gràce à la .tt·rance s1 le peuple 
la République attache à la sécurité éga- ~-~ ioulue à l'égard des préposés qui se - plus d 'un mois. L'abondance du poisson des époques antiques, qui fourniraient italien s est réuni, s'est d1sc1pline, s'est 

le pour tous les Cl
.toyens. .aient convaincus d'accorder arbitrai - Y a donné lieu, en partie. 'd'ailleurs un maténel é<lif1ant. Nous nou• fortillé sous le signe au Licteur ; tout au 

Un de nos journaux a puuhé l'autre 
Le J

·our où il a pris possession de ses · é emcnt un régime de faveur à certaines D'autre part les arrivages de mou - bornons à ce qui concerne notre époque, contraire, pendant plus de dix ans au une 
jour une statistique sur les im1n1gr s que: 

foncti.ons, le Vali d'istanbul, M. Lütf1 Kir- 1 ,Jersonnes. tons vivants ont été favorisés par le c.ene .qui commence par l'mtervention de .comphcité et aucun piège ne furent épar-nous recevons depuis que ques annees, 
dar a adressé aux foncllonna1rcs une cu-- dans notre pays. L'organe en question a- LA MUNICIPALITE beau temps. Le seul vapeur Izmir doit l ltahe dans la grnnde guerre qui a sauvf Ignés pour combattre le taSC1sme et, notez 
Culaire 81.nsi· conrue ; «J 'apprends qu·une · uff la lt'rance du péril extreme et qu1 continue bien, non pas tant par avers1on 1déolr.a1-

' 1' ou tait que lt: nombn.; était 1ns lsant pa1 en ramener ces i· ours ci 2U 000 des pro -b 

P
e<sonne. ayant etabli des hens d amrtie - · ' - par le r ·asc1sme, défenseur et réahsateu1 que et sectaire que parce que, è. travers le 

rapport aux besoins démographiques dt LA PRO. _PR.ETE , j vinces de la mer Noire. De l'avis de personnels avec les chefs des bu- de la victoire. l<ég1me, c'est à l'ascension de la pu1ssan-

re
aux ol"ficiels obtient que les formah- la 'furquie. Nous avons pubhe hier les declara toutes les personnes compétentes on La !"'rance a mobilisé ses techniciens, ce 1tahenne que l'on en voulait. -i·outefois, 

11 est ct.:rtain que si le gouvernement · d 
te's qui· le concernent soi•nt etfectuees a- .. _ions u nouveau vali et président de la n,avait pas vu, depuis dix ans, pareil- ses stratèges, ses écr1va1ns, pour 1n1nimi- nous avons patienté ; et quand un peu dt 

~ levait les 1~-strict1ons sevères sur l'imm1-
vant celles concernant les autres citoyens. gration, nous aurions à fail'e face à Uh ..dunicipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar, con- le abondance de bétail de boucherie en st:r devant l'avenir la gloire de nos ar- st:ren1te semo1a po1nd1·~ a l horizon, nous 
La loi impose aux fonct1onna1res l'oollga- courant irrésistible, comme cela rut le Ca!> cernant la nécessité d,assurer une plus notre ville. mes : h.t alors qu'un ennemi chevaleres- avons tenté un règlement des prouJ.tmc~ 

~~~téd·:~c~~~~r!':m~:~~ell a~:;' i~~?r:; de temps à autre, durant l'empire. grande propreté en ville. On apprend à 1 Dans ces conditions, on s'attend à :!,~~;·~eés~::~ih~:s e~ 1',;'e:..';:uren d~us;~u~~~ ~=~~~~t~e:~:,:.::: ~s:;~\~er;~~=~~~~~ ~:: 
·t d' Chez nous le mot immigration ne si- ..:.c propos que son premier soin, dès ce que la commission compétente ré - 1tahen, le 1narechal ft'och lui-me' me n'hé- 1 ne large ,"'ompréhens1tn. Le sont les san"-

de faire bénéficier qui que ce soi un gnifiait pas seul,ment jadis augmontat101. · f ' 
tr 

. t ti. 1 ;on entree en onction, a été de convo- du1se sensiblement le prix limite fixé s1t&t pas a se rendre responsable des dé- tians qw nous attendaient·, ces sanctions 
a1temen exce.p onne >. de la population, mais aussi misère e. Le 

23 
novemore 

1937
, nous écrivions rt ~uer le chef du service de la voierie pour la viande. tormations les plus graves et les plus in- qui turent apphquces sur les !rontieres 

dans un article : c Nous voyons dans m~l ~t heureux que ceux qui ont pris l&. avec qui a eu un entretien prolongé. DECES JUr1euses de la realite et des événements. françaises avec w1e vigueur extren1e qui 
tous les pays une classe qui vit ouverte- charge des affaires d'immigration en mou. Il lui a demandé tout particulièrement l:e ferme propos de provocation et de ne P"UVa1t ree'ltm~nt pas etre iust.fu:c 
ment en marge de• lois'. Ces gens s"effor· dans le régime rfpublicam, ruent éte te- Jes precisions sur les cadœs de son dé- LA MORT SUBITE DE Me CIALIAN négat10n, s'est mttns1fié lorsque le fascis- lpar le :.spect rtes déc1swn:1 d"w1 orgams-
cent d'assurer leur subsistance en s'atta- O dr d me a entarnc:: sa granoe oeuvre : à que de me évanescent comme celui de Geneve : 

moms de la tragédre du passé si récent >.u·tc111e11t et les méthodes de travail n appren a avec 'unanimes re - · é ' quant aux biens et à la vie des citoyens <le l'empire. t , . 
1 

t d 
1 

l . men:;onges, d'actes d'1n1m1t1 , de d1ttama- , la vérité est que 1 on voula1t profiter d'un 
honnêtes. Indépendamment de ces bn- Nous autres considérons les immigrés qui y ~ont appliquées. Le Dr. Lûtfi Kir- grc s, spec1a emen ans a co onie ita- t10ns la i'rance démocrate et maçonm- 'moment <?PPOrtun P?Ur nous tailler les 
gonds masqués, il y a partout une classe comme un élément de production. 

11 
im- dar estime que les equipcs de balayeurs lienne OÙ il était particulièrement con- que n a-t-elle pas eu recours, en hame de jambes, vers la conquête ae JEmpirt. 

d'ennemis de la société mis comme des porte de les installer, de choisir le cli- comm ,1ccnt trop tard leur travail. Dé- nu et apprécié, la mort de Me Cialian, l ltahe de Mussolini t l oute tentative de Puis le retrait de l'ambassadeur et la so­
messicurs, qui ne manque nulle part. Ils mat et la rtgion où ils peuv·ent donner le .-::.vrnial.3, elles devront se mettre à i 1œu- survenue avant-hier. Depuis 30 ans au rt:g1emcnt fut rendue vaine et l'on put hda1•1té ouverte avec les « rouges » ont 
emploient leur intelligence à tourne::r les meilleur r~ndement, de les nourrir, les vre à 4 heures du matin au lieu de 5 service de l'ambassade d'Italie, en qua- constatLr toujours uavantage:: ae quel cott c.:reusê un abime qui ne fw·ent pas parmi 
10. à saper 1·1-ntér't gene·ral à fairt tri était notre nette et implacable ant1these. 

1 
les moindres des causes qui prec1p1ca1cnt 

19• ... ' - abriter durant l'année de leur arrivce, h ï' t à 5 h r d 6 h rt• d c nse'll d' . t 1 d'f t. . ompher leur intérêt pnvé aux dépens de et leur procurer un terrain l'année sui- eures, en e e, e · au ieu e 1 e e 0 1 er-a JOm ' e e un JOUIS· La guene u b:Lhiop1e, 1 c1üpressement a- l'Europe vers une catastrophe genera1e. 
celui des institutions de l'Etat ; ils en- vante. ' n hiver. sait d'une estime toute particulière dans vec lequel la France appliqua les sanc- Et du moment qu'à Mumch, surtout 
trent dans tous les moules, s'introduisent Nous avons été souvent témoins d'im- En outre, le chef du service de la les milieux officiels turcs où l'on ap • tions, au lendemain de cet accord de 193'> par l'mte<vention du Duce, la guerre a été 
partout. lis ne connaissent aucune distinc- migrants sollidtant devant les portes de voieric devra surveiller personnelle _ préciait sa droiture et sa loyauté. C'é- que la presse française ose invoquer au- évitée et qu·un nouvel esprit de concilia­
tion entre le bien et le mal; on peut s'at- nos consulats un simple visa pour rentrer ment l'exécution sur place de lo. tâche tait un guide sûr et un conseiller in _ 1ourd'hu1, comme s'il n 'avait pas été an- tion et de révision pacifique a soufflé sur 
tendre de leur part à toute sorte de mal. en Turquie. Une fois arrivés ici ils expri- de ses gens; quant aux formalités et faillible pour tous ceux qui recouraient nulé et brisé à Jamais par les projets bien le vieux continent tourmenté,il est lo11ique 
Beaucoup de choses qu'ils exécutent sont ment leur mécontentement après que tous connus d 'étranglement et d'encerclement que l'Italie estime 1'heure venue de se 
faites si habilement qu'elles demeurent les besoins ci-haut énumérés leur sont as· aux écritures, qui sont d'une importan- à ses lumières. Et, par dessus tout, c'é- mêcilterranéen sont autant d'éléments qui présenter non pour exercer un chantaae, 
ignorées ou qu'on res oublie au milieu des és ce secondaire aux yeux de notre nou - tait un homme de cœur. confirment ce phénomène de monstrueuse comme on l'écnt outre-Alpes (nous au­
événements. l'arfois un scandale éclate, surN;tre gouverntment fixe le nombre veau vali, elles pourront être laissées Nous présentons à tous ceux qui le résistance aux temps nouveaux et aux for- rions eu d'autres occas1ons plus opportu­
llebur mdiasque. tombe.tLdiries p~ojecteurs de la d'immigrés à recevoir dans le pays par aux soins de l'adjoint du chef de cel pleurent nos condoléances les plus é - ces qu'lls suscitent. nes de le fa1te, s1 nous avions vowu user 
1 re scuss1on son ges sur eux servi·ce. mues. La stcupeur pour 1.,, révélations du de pareils systemes) mais pour faire pren-

L 
. 

1 
•. t' • , é 

1 
.. • rapport aux possibilités d'installation. es pays u m eret gen ra est sa-

1 
li pe t e tro e d . comte ·1ano, au sujet de nos préparatifs dre acte à l'hurope que nous avons subi 

if é d 1 
.
1 

. 
1
,. , . bl. ù u s uv r es personnes qui 1 ta. d 1 d d . cr i ans e si ence a interet pu tc o ugg' r t go t d bl' m1 1 ires urant a crise e septembre est es tnJUStices et que nous en souffrons, 

. ~ . . . ~ s c en au uvernemen e ma 1ser L , d o 
l'on assiste en spe.ctateurs mdif~erents a la toutes les moyens du pays pour recevoir <"l CO rn e 1 e a li X C(\ 11 I d 'hier ; elle est d'aUJOUfd'hw l'explosion tant sur le terrain des intérêts matêr1els 
façon dçmt les lois sont toumees par , des dans l'espace d'une ou deux années la to- d 'ire et de surprise de la France pour a • que sur celui de la sauvei:arde spmtuelle 
ruses légales, sont des pays ~ondamnes à talité des immigrs.nts. D 'autres peuvent voir constaté que le peuple fasciste idm- de nos frères. Si l'Europe veut marche< 
mener Une eXIstence

1 
d1mn~uee .... Ce sont de leur côté préconiser l'emploi d'une actes dt" ve1·s tif1e avec Ses aspirations naturelles ces Sur la VOÎC de }a paix et de l'équité, il 

~es p~~s où , le ma est imméd1atcment partie de ces moyens pour nos affaires 1.... • • • terres que l'histoire, la géographie et la est nécessaire que ces injustices soient ré.-
1dentif1é, où 1 o':1 sent tout de, s~1te la. né· culturelles tandis que certains voudraient tradition défirussC:nt italiennes ou qui ont parées. 
cessité de réagir et de remédie< qui se les utilis<er à la construction de nos rou- été fécondées par le travail italien. Sans La France estime-t-elle que poser un tel 
développ~nt et qui sont promis à un bril- tes. TABARlN Cette douloureuse affaire est sur le entrer dans le détail des problèmes corn- problème c'est sonner la diane d'un défi 
lent avenu. On va au bar pour s'amuser. Seule - point d'avoir son épilogue devant le tri- plexes et élevés qui, dans une nation dis- contre elle? S'il en est ainsi, elle révèle 

Ce qui nous intéresse le plus, quant à · 1. é ment, il y a beaucoup de façons de s'y buna! dit des pénalités lourdes. Le pro- cip m e et guidée par un I<ég1me qui s'i- et affirme ses torts. Tout est sacré pour 
nous c'est de ne pas apprendre la nouvel- d · · 
1 d'é é od prendre. Un eertain Ahmed avait pris cureur a été obligé de demander un non enW1e avec sa foi et avec ses espérances, la France: sacrée l'escale de Djibouti s-Le pacte de sécurite 

franco-allemand 

e v nements t:Iagiques pr u1ts parmi ne souffrent pas de faciles improvisations vec une voie ferrée dont les dividendes 
les immigrés. plaisir à menacer le propriétaire du lieu en faveur de Salih, faute de preu- et au sujet desquols s'impose à tous une ont augmenté énormément à nos dépens; 

Lors des premières immigrations du bar cTabarin> à Beyoglu. ves suffisantes. C'est là généralement réserve consciente, nous pouvons affirmer sacrés les paquets d'actions du Canal de 
M. Yunus Nadi déplore, dans le régime ottoman ceux Qui en furent l<s - Je te tuerai, lui avait-il dit... ce qui rend si tragique le cas des en - à nouveau, dès à présent que, devant le Suez sacrée la Tunisie où elle s'est ins-

Cümhur1yet et la République Ja bru;- conseillers en ont endossé la responsabi- M. Emin Yalman, c'est le nom de fants martyrs: les auteurs de leurs nouvel ordre européen qui a eu à Munich tallée en sachant qu'elle portait un coup 
veté du texte de la déclaration fran- lité. l'honnête exploitant de cet établisse _ maux en sont généralement aussi les et à Vienne sa première et éloquente an- de poignard dans le dos de l'Italie et où 
co-allemande de Paris : Grâce aux mt:sures sages et modernes ment gai, n'apprécie pas ce genre de seuls témoins. Et ils ont de bonnes rai- nonciation, la France maçonnique, démo- elle veut mettre fin aux droits reconnus 

D'après C'C document, les deux parties du rt:gimt: repubhca1n nous avons oublié cratique et bolchevisante (qui a eu hier aux Italiens avant lïmposition de son pro-
plaisanterie. li a eu recours au tribu- sons pour ne pas se vanter de leurs tris contractantes reconnaissent le caractère les méthod~ d'antan. - encore une fois pour interprète, dans l'or- tectorat; sacrée la Corse, ile toujours at-

définitif de leurs frontières réciproques et On s&t les d1fhcultés qu il y a lieu de na!. Ahmet a été invité à réfléchir pen- tes prouesses ! dré du iour qu'il a proposé au parti socia- tachée à l'ltalie a travers les m!llénaires 
s'engagent mutuellement à ne plus donner surmonter pour les pays mêmer les plus dont dix jours, aux frais de l'Etat, sur Dans le cas qui nous occupe, le tri - liste le juif l:llum) observe une position et que l'on est en train de transformer 
lieu à des différends territoriaux. Par ail- nches et disposant de grands moyens les inconvénients de certaines intempé· buna! s'est ajourné pour faire connaî- à priori négative, comme si le cours de en la plus formidable base pour menacer 
leurs, les deux parties, désirant, doréna- quand il s'agit d'installer des immigres. ries de langage. tre sa décision. l'histoire n'avait pas accéléré son rythme la péninsule dans ses points les plus vi-
vant, avec une mGne ardeur, le maintien Le succès que nous avons obtenus sur et n'avait pas indiqu.é aux peuples 1·cunes 'taux; sacré le comté de Nice, malgré que 

Dans le même bar, où décidément, UNE CURE de la paix et de la sécurité, ont accepté ce terram nous le devons en partie au ce- et féconds les voies de leurs destinées. la frontière naturelle et la fronti~e histo· 
le principe de la consultation mutudle ractère noble des nos citoyens et aux im- l'animation ne man.que. pas, le nommé Le nommé Kadri a comparu devant Si donc il y a eu surprise, elle est la rique soient bien précises, marquées par 
pour les questions intéressant d'autres do- migrés eux-mêmes qui savent se conten- ~evk~t avait. msulte 1 agent de ~hce Je tribunal des flagrants délits sous la conséquence directe d'une intention et le Var. Tout est sacré pour la France, 
maines égalcmR-nt. Les deux pays se sont ter de peu. Hakki dans l exercice de ses fonctions. double inculpation d'ivrognerie et de d"un état d"âme qui s'est arrêté-· à l'Ita- partout où elle peut jeter une ombre sur 
réservés leur droit d'entretenir des rela- n a re'colte' 15 i·ours de pn·son lie d'il Y a vingt ans et qui a voulu sciem- une 1·uste demande de l'Italie. Qu'elle 

Si les affaires d"installation nous reve- · voies de fait. L'homme après avoir tions privées avec les Etats tiers. Le point Oil' 11' 1 · t• A ' ment faire abstraction d'une renaissance permette, pour une obliaation de récipro-
naient au pnx qu'olles reviennent à 1 Al· e, o e, a musique con mue... consommé un nombre 1·mpress1"onnant .. vital de ce document, qui é<:arte tout lumineuse qui par le génie du Duce et la cité minimum, que les Itali~ns considèrent 
l'emagne, il nous aurait fallu réduire du qui le tour ? · t • différend territorial entre la France et le · .... de petits e meme de grands verres, à vertu du peuple, a placé notre pays, ma- comme sacrées leurs aspirations et les 
quart nos poss1bihtés d 'immigration. Reich, réside dans l'importance que ses si- MALADROIT! la brasserie <Ozcan. avait pris violem· rin_ et méditerranéen, sur le Plan de l'Em- cultivent dans leur coeur, avec la ccrtitu· 

Nous ne voulons pas d'une aggloméra-
gnataires accordent à la paix de l'b:urope tion mutile, mais d 'une politique démo- Tous les manuels d'histoire rappor- ment à partie les clients de l'établisse- ! pirDe. de de l'avenir. 
et au développement des bonnes relations , t Il a dit d Ï evant cette formidable réalité en pré- ... Le sentiment de la justice et l'intérêt 
internationales. L'Europe aurait pu, à jus- graphique à son rang dans !"ordre écono- tent .1'heroique !~rein d~ cet .enfant 1 men · pour sa e e~se : , sence d'une Italie qui a ressuscité comme politique se rencontrent; là où !~ politi-
te titre, fêter la signature de ce docu- rmque et social. spartiat.e qui avait cache un ~igle suri -:-- Je so.u~re de la malaria .. On ~ a-

1 
puissance guorrière, dans les esprits et que de Paris n'est pas dominée par des 

ment si on pouvait croire à la sincérité il est certain que les autorités rcspon- sa po1trme et se laISsa1t la - va1t conseille de prendre du vm et 1 on dans les armes, comme aussi devant l'u- préjugés et des dépits, tout devrait con· 
de ce point. Malheureusement, l'instru- . sables désirent résoudre le problème d"1m- bourer les chers plutôt que de miavait assuré que c'était le moyen le nité granitique de l'axe Rome-Berlin, la courir à y faire prévaloir la logique et les 
ment diplomatique en question n'est que migration en Turqwe dans le plus bref trahir son vil. Ismet, quatorze ansl plus sûr de me guérir. Au second ver- France a continué à oppose< les armes avantages de paix et de collaboration 
trop bref par rapport à la mulllpucite dé1a1 à la condition de ne porter aucune s'était approché lui, à quatre pattes , re j'ai perdu le contrôle de moi-même. basses de la polémique, de la falsification avec l'ltalie en Afrique. 
des problèmes monu1aux déjà enchevetres atteinte aux condibons ci·haut énoncees. 1 J , urai pa 1' ff t d . et du mensonge. 
et qui risquent de se compliquer encore. Il serait plus juste de fau-c comprendTe d'une vitrine chargée de bouteilles d'eau e n.a ~ c.r~ qu~ . e e e SI peu Si donc le réveil a été brusque et amè-
11 ne prév01t même pas le recours à 1 ar- à nos freres d "outre-frontières montrart gazeuses dont il avait introduit quatre de V1Il eut éte si unmédiat. 1 re la surprisa en ce qu a trait aux aspi­
bitrage, comme on l'avait annoncé précé- de l'impatience à devenir citoyens turcs dans sa jaquette. Au moment où il se L'effet en a été encore plus immé - rations naturelles et spontanées du peuple 
demment, au sujet des différends pour que c'est dans leur propre mtéret que nous disposait à en placer une cinquieme diat: il s'est traduit séance tenante par fasciste, cela n'est que le signe d'un re-
lesquels on doit se consulter. On sait que agissons avec pondérallon dans cettt: ques- dans cette cachette improvisée, le i·eu- 55 jours de prison ! tard ~on~trueux et fatal sur les temps et 
le diflér'Uld 1ranco-allemand ne se base tion. . . LO sur l'h1sto1te. 
pas exclus1vC>nent sur des visées ternto- F R At ne filou glissa et tomba, dans un grand CIQUE 
riales réciproques. · · ay bruit de bouteilles renversées. L'épi- Le négociant Mehmet était venu de SLnt1ment Je la justice et 

Toutefois - en admettant que les con- cier Hakki, attiré par ce tapage, n'eut sa province en notre ville pour y pas- 1 intérêt politique 
ventions aient tou1ours quelque 1mpor- MARINE MARCHANDC:: pas de peine à deviner ce qui s'était ser le Bayram. Puis il avait prolongé 
tance dans les relations internabonales - , · · · M Alfredo, Signoretti constate 

LES BATEAUX DE LA 
passé et livra le maladroit à la police. son seiour 1c1. L'autre jour, il s'était as- · 

on peut ne pas considérer comme dénués BANLIEUE dans la« Stampa »du 4 crt. J'unani-
de toute signification les documents signés Ismet a été jugé à huis clos par le Ille soupi sur un banc, dans le parc de Gill· mité de la colère suscité en France 
et publiés en grande pompe, d'abord à La Deniz Bank a décidé de prendre tribunal pénal et condamné à 4 jours bane. A son réveil ,il s'aperçut qu'on par Je discours du comte Ciano : 
Munich entre MM. Hitler et Chamber- les mesures néces~aires afin que les 3 ide prison. lui avait enlevé 6 Ltq. de sa poche. Il Passion italophobe, écrit-il, qui ne date 
Iain et, ensuite entre MM. von Ribben- bateaux à moteur pouvant recevoir 500 Mais pourquoi le buis clos en !'oc • s'adressa à la police et requit l'arresta- pas d'aujourd 'hui seulement, qui couvait 
trop ~t Bonnet, à Paris. Souhaitons qu 11

1 
passagers et déployer une vi _ currence ?• .... ' tion d'un promeneur, également nom- depuis des années, et des dizaines d'années 

en SO!t &nsi. tesse de dix - huit milles qu • ENFANTS MARTYRS mé Mehmet, qu'il soupçonnait d'avoir qui souvent était masquée derrière des ir-
... li faut bien admettre comme un be- . . . ritations de différent genre, mais qui a sa 

soin des plus naturels et des plus légiti- elle destine a la ligne des Iles et de Ya- On se souvient peut-être de cet af- fait le coup. Devant le 2ème tribunal base en une erreur fondamentale de la 
mes le fait que tout le monde essaie de lova pU1ssent entrer en service dès l'é- freux drame qui, il y a un ou deux ans, pénal d~ Sultan Ahmet, Mehmet (II) a psychologie et de la politique française : 
voir dans le pacte de sécurité franco-al- té prochain. Vers ce moment commen- avait suscité une si vive émotion en no· présente fort habilement sa défense. l'inadmissibilité de l'idée que l'Italie puis­
lemand une base capable de délivrer les ceront a arriver également les autres tre ville. Les deux enfants de la femme - Si le plaignant dormait, a-t-il dit , se être au moins sur le même plan moral, 
peuples du malheur d'une guerre et de bateaux qu'elle a commandés en ~le- Maryam avaient été battus et maltraî- comment peut-il affirmer que c'est politique et de puissance que la France. 
10 charge écrasante que comporteraient magne pour le service de la banlieu On tés par l'amant de leur mère, un cer- moi qui lui ai volé ses 6 Ltq? Et s'il ne Et après avoir dressé le bilan des 
les préparabfs d 'un tel conflit. · non possumus de la France cl' après-

On ne peut dire, d'ailleurs, d'un docu- pou1Ta ainsi retirer au fur et à mesure tain Salih, fils d'Omer, au point que , dormait pas, pourquoi ne m'a-t-il pas !Juerre, il ajoute : 
ment qui contient - ne fût-cc qu'en pa- les bateaux à roues à aubes qui fonc- l'un d'entre eux, le petit Necati, en é- fait arrêter tout de suite, au moment Toutes les humiliations sont supporta­
roles - les mots de paix et de bon vo1si- tionnent encore entre Karakoy et les tait mort. On affirmait que, pour faire où, à l'on croire, je lui soustrayais son bles sauf d'avoir l'air de céder aux aspi­
nage entre deux voisms qu'il est quelque Iles. Toutefois ces bateaux étant sus- dispraître les traces de coups et blessu- argent ? rations justes et noturelles du peuple ita­
chose de mauvais. Malheureusement, ce ceptibles de rendre encore de bons et res du corps de sa victime, son tortion- Devant la logique de cette argumen- lien. 

La mog!ie Sentine, il figlio Pietro, Je 
figlie Maria e Rosa, i generi A. Beghian 
c P. Costa, i nipotini, le famiglie P . .Ko, 
yunoglu, J. Koyunoglu, E. Musset (Pa­
rigi), ]. Michelet (Parigi) ed i parenti 
tutti annunciano angosciati la perdita del 
loro amato : 

Al ·roNlO CIALIAN 
Consi!Jliere All!Jiunto della R. Ambasciata 
d'Italia, Cavaliare della Corona d' ItaliB 

e dell'Ordine di GiorJlio 1 di Grecia 
tolto all'afetto dei suoi cari il giorno 6 c. 
m., munito dei conforti religiosi. 

1 funerali avrar.no luogo sabato, 10 Di, 
cembre, elle ore 15, nclla Chiesa ParroC· 
chiale di San-Giovanni Crisostoma, a Ts~ 
x.im. UN AVE MARI;\ 

Istanbul, li 8 Dicembre 1938 
Serve la prc~u~nte dJ parteclpaz.lone per•onalf'· 

Sl prMa. dl a•tener•l dalle vl•lte dl tondocUant.t!· 

Pom.pe Funebri D. DANDO~ 

LES CONFERENC~ 
A L'UNIVERSITE 

Le Prof. Dobresberger, professeur 
ordinarius de la Faculté d'Econornie 
fera aujourd'hui à 16 b. dans la graJl' 

·t 
de salle des cours de la Faculté de Dr01 document n'exprime pas, pour le moment, Nous sommes sereins ; l'attitude de la 

une grande Signification concrète. 11 est longs services, ils ne seront pas rayés naire l'avait peté dans un baril d'eau tation, le tribunal n'a pu que prononcer France ne nous surprend pas ; nous la 
à souhaiter que cette entr~e en matière des cadres; on les affectera à la ligne glacé. L'enfant avait contracté de ce un non-lieu en faveur de ce prévenu si pesons avec une froide objectivité. Nous une conférence sur : 
entre les deux grandes nations voisines de Florya que l'on envisage de rétablir. fait une maladie grave et n'avait pas fort en syllogismes. savons que les forces de l'histe>ire, celles Les sources principales de 

tardé à succomber. qui naissent des vertus et des mergies des !'Economie priv6t 
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Alte11tio11, 
~l<ltlatllP .. . 

Elleganceet .. nu<'lnces 
Dans la mode, de petits détail. ont sou 

\'ent une arande in1portance. Il semble, de 
prime abord que toutes celles qui suivent 
fidèlement la mode del"raient êt>e tou-
1ours éléAantes, tandis que nous consta­
tons que rares sont celles qualifiées de ce 
1itre. Tâchons donc d'é,·iter les quelques 
erreurs qui gâtent la silhouette. Ce ne sont 
que des nuances, des retouche!'.. je dirai 
même de petites lois qui doi.-ent être res· 
pectées si l'on veut être sûre de l'éléganct­
et de la beauté de Ill toil.;:tte. 

Mais pour mieux faire comprendre ce 
qui est énoncé en termes vaAues, choisi:s · 
. ons quelques exemples. 

Prenons notre tailleur classique du ma­
• :n, nous Je complèterons d'une écharpt: 
.1!'sorfie, de gants simples et lisses, de 
i..:haussures r--,,rtives. Naturellement, seul 
un chapeau de forme sin1p/e, nlasculin, / 
très sobrement garni, convient à cet en· 
sc>mb/e du matin. Gare aux chapeau.'(. 
fantaisie, aux plumes lourde~. ou même 1 

iJ une simple voilette ! Ce qui pc1raifr,""t1t 
{ dgant à un oeil profane chvquerait qui­
< cnque possède le moindre Août. 

La première qualité d'une femme élé· 
f.lnte est de savoir trou"·t•r, dès le premier 
r gard la note discordante. Les fen?mes d 
p. ·tite taille der.rront éviter les ~êtemen!s 1 

h1rges et courts, devront survetller tr~s 
nlinutieusement la place de la celn:urr.:-. · 
En effet dépla::er ln tai!le, abimerait la 
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i ,es ''trouvai Iles" histo­
riques <le ~ln1 · ·rahouis --Mme Geneviève Tabouis, qui passe aux 

yeux de certains pour une personne 
bien informée des affaires internatio-

1 nales, a tenté, comme la duchesse d'A­
tholl, de travaiIJer sous le signe de Clio, 
quoique avec plus d'ambition. La du­
chesse d'Atholl s'est bornée à projeter 
ses • lumières • sur l'Espagne. Mme 
Tabouis a entrepris et réalisé à sa fa­
çon une tâche plus vaste, et, sur un su­
jet plus étendu : les rapports franco· 
britanniqt1QS, depuis Je Moyen-Age jus· 

1 qu'à nos jours. Sur ce sujet, ëUe a pu-

1 

blié un livre intitulé · Perfidious Albior 
Entente cordiale ·. Ce livre a été édit( 
p:ir Thornton Butterworth, et il se venc 

1 

au prix de 12 6 d., soit exactement llJ 
francs 25. 

I Christophu Hollis, dans • The Ta· 

1 
blett •du 5 courant, étudie longuemt'\it 
le travail de l'éditorialiste de J' Œuvrc>. 

1 et il fait à ce sujet quelques petites re­
J marques. Le nombre et Je calibre en 
sont tels quîl faut reconnaitre qu'apr&E 
l'analyse de Christofer Hollis, la répu­
tation de Mme Tabouis comme histo-
rienne et comme géographe risquent 
fort de subir un sérieux <ior~mage . 

Nous abstenant de tout commentai-
re, nous nou:..~ bornerons à réproduirt 
quelques-unes de ces observations : 

Page 22 : Elle place l'épisode des 
Bourgeois de Calais implor,rnt la clé · 
mcnce du roi 'i'Angltterrc, après la fa­
meuse bataille d'Azincourt. 

Observation : La bataille d'.\zinrourt 
eut lieu e-. 1415. 

Et l'cp 1t t •s Bourieo1~ ùt Ca.ai; 
ri;n10'.1le à 1357. 

BEYOGLU - 3 

exemple de lutte c sans 
nomique • : l'expédition 
ID au Mexique. 

objectif éco­
de Napoléon 

Page 30: EIJe croit que le traité de 
Pa.ris a été signé en 1761 et fait d'Hen­
riette-Ma.rie une soeur de Louis XII. 

Observation : Le traité de Paris a é­
té signé en 1763 et Henriette-Marie é­
tait une soeur de Louis XIlL 

Page 45 : Elle parle du traité d' An -
vers. 

Observation : Nous pensons que la 
bonne Mme Tabouis a sans doute vou­
lu faire allusion du traité d'Amiens. 

Page 54 : EIJe cite en exemple •d'abs­
tention britannique • la victoire navale 
française sur les Tures, à Navarin. 

Observation : Or, la seule bataille à 
laquelle prit part la génération britan­
nique ayant suivi celJe de Waterloo, fut 
justement celle de Navarin. 

Page 94 : « Après les événements de 
1871 Bismarck et Cavour, écrit-elle, n'é­
levèrent pas d'objection à l'expansion 
coloniale française >. 

Observation : Nous ne sommes pas 
surpris que Cavour n'ait élevé aucune 
objection, et cela pour une raison bien 
simple : il était mort depuis 1861. 

Page 151 : Mme Tabouis croit <J.Ue 
Clémenceau arriva au pouvoir en 1913. 

Observation : Il n'y accéda que qua­
tre ans plus tard en 1917 . 

Page 194 : « La paix de Brest-Litovsk 
de 1919 ... • 

Observation : Le traité de Brest-Li -
tovsk fut signé en mars 1918. 

Page 218 : Elle parle de Kiel sur le 
Rhin. 

Observation : Elle veut sans doute 
parlEr de Cologne. 

proportion du tronc avec les membres in- La mode d'hiver nous a apporté ces cheveux vers le haut de la tête, en ar-1 5.- Sac en peau de Suède noire, or-

Page 29 : Mm~ Ta.bouts affirme que 
toutes les guerre~ britanniques ont été 
dictées par des ambitions économique;; 

1 et que la !<"'rance ne s'est jamais battue 
que pour des raisons d'honneur natio­
nal. 

N0us ne voulons pas signaler toutes 
les observations de Cristopher Hollis au 
sujet àes débordements - oh ! débor­
dements historiques et géographiques 
seulement, bien entendu - de Mme 
Tabouis. Nous croyons que celles que 
nous avons signalées suffiront pour que 
les admirateurs de la • clairvoyante • 
Mme Tabouis sachent à quoi s'en tenir. 

lérieurs. jours derniers beaucoup d'innovations. rière, on les laisse tomber vers la nu-! née de fleurs en roguan noir; fleurs en 
Supprimons tous les colifichel:3, brace- 1 

lets, colliers, dent•lles sur nos tricots. Un 1.- On porte les chapeaux très pen- que où on les coupe comme ceux des 
petit col rabattu, écolière ou militaire est chés en avant; les cheveux sont entiè-I homrnes. 

rougan également sur le cei nture. 

6.- S ac à main et gants en peau de 
permis. rement découverts derrière . 4.- Les robes sans ceinture, dites 

N'oublions pas surtout que les 1upes 2.- On porte aussi les cheveux bou- <princesse• sont très appréciées. Les Suède noire ornés d'astrakan noir. 
courtes si gracieuses pour les personne. clés sur le front. 1 hauts de blouser et les cols sont en den-l 7.- Souliers de la dernière mode,dits 
1eunes et même pour celle • encore jeu- 3.- Au lieu de faire remonter les t e lle. demi-bottes, fermant avec boutons. 1 
nes :t ne sont pas permises à toutes les 1 
silhouettes. -- -

d'!': :~~;;:~=~u:~t:':c~o;~~gn;~~t~:~ I dées et conseils pratiques R'b~~:1~r~p~;~:~~aceration durant 
ayant exactement la même lonAueur que wie ou deux semaines du mélange sw -
la jupe. ....,. ,.. • .,......,....,_ll::4''>---- vant ; 1 

Les contrastes de couleurs, nés depuis TACHES DE GRAISSE claire et tordez-les bien pour en extraire Cacao torréfié et concassé Gr. 4001 

Observation : On peut citer comme un 

A DDIATICA 
SOC. A N. 01 NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

1 IONl<'.-1 X.l'HbSS 
le printemps dernier, continuent, bien que ! 

2 plus discrètement, leur emprise. Notons Les taches de graisse sur les étoffes de l'eau. Pour évite~ les déchlrures, mettez-1 Vanille > [)épnrt.~ pou.1· PAliESTI~ A 9 Décembre 
cependant que /'on cherche aussi à assor- soie ou de la1ne de couleur foncée et sur Iles dans une toile ; pws passez-les au Alcool à Bo degrés Litre . 11 Piré1' BrirHfi~·i. \ t·riisP. 1'rif·~t1• F. GRTlI.-\;\I 16 Jlécf·mbre 

~ervirl" accél 
F.11 <:oincid. 

les étofft:s de coton don t on v eu t n1éna- soutre. A u sortir de cette dernJl!re opera- L.éd •· t f . t J ltr .. o tir plusieurs acct'ssoires de toilettes. Pour J ch uca...,on t:S aie, apres 1 8 ""' n, lhs (/11•1i." d t:r11rrt'I '"'!" l1•!f ,,,.11dr1·rliR P.\LE:~TINA :.!,'j flécembre 
. . d bo ger l'apprêt s'enlèvent au moyen de plâ- t1on, peignez- es av'ec un araon pour re- avec un s1rop contenant :r a 2 kg. de su· 

à Brindisi,Ve­
nitu•, Triestl" 
'" Tr. Ex1, 
toute l'Europe rester cependant dans les limites u n 1 t h J ù • /Il / ,{ · F. GRI~L\Xl OO Dé1·embre . tre neuf ou de Briançon. Voici comment ~er e couc er es po s. cre dissous dans I litre d'eau. a it:::v·. ,Il p1· cuie:t 

doût, bornons.nous à deux ou trois seu · -------------------
6 on procède : POUR NET'! OYER CREME DE COINGS : 
lement. On en couvre la tache à J'endmit et à Lb.S GA.J.'il'"fS UE PEAU Ch01sir des fruits bien mûrs, les éplu· Pirée, :\Hplt". ~larseille, (;f-111·s l"!TTA' •li BAB! 17 Décembre 

~l Décembre Et puisque voici venue la saison des bals l'envers de l'étoffe, qu'on place ensuite en­
rappelons-nous d'ôter pour le soir, la mon­
tre.bracelet de cuir ou de ruban, nous tre plusieurs feuilles de papier buvard, 

puis on passe dessus à plusieurs reprises 

On les tend autant que possible, on Jts cher, pws lt:s ràper. 
i.·.rnbul-PIRE 
li.tanl•ul·~A POLI 
Israul1nl-~lARSl LYA 

24 bt'Ul<'S 
3 Jours 
4 jours 

De." Quais de 
Galata à 10 b. 

préciBfll 

souvenant que seulement les bijoux, ser­
fis de brillants ou montés sur fil de pet· un fer chaud. 

Sur le satin blanc ou de nuance clai­

pose an1si tendus sur du pap1tr blanc et 
l on passe ai:ssus un linge 11n in1bioe de 
oenzme. 

/es ou méta/ précieux sont tolérés. 
En somme, ce ne sont que des riens. re, on enlève les taches de graisse avec 

des nuances comme j'ai déjà dit, qui nous du talc qu'on frotte dessus avec le doigt. 
ferons nous classer dans Je clan des élé· Si quelque acide mêlé à la graisse avait 
aantes. altéré la couleur du tissus, on la ferait 

A defaut de lxnzine, an peut se servir 
d'etl1er, d alcali, d'essence de petrole. etc. 
Un tait enswre st::eher les gants à l'au· 
pour irure dJspar&itrt: l ooeur, mais en é­
vitant de les laisser mouiller : l'eau les 
tacherwt. 

IOLANDA revenir en mettant sur la tache un peu 
d·alcali volatil pur. 

Ouvrages 
Depuis quelque temps les tricots ont 

acquis une grande place dans nos toilet· 
tes du matin et n~ême dans celles de l'a­
Près.midi. Les chandails simples, foncés, 
Pratiques, les pull-ove.J". clairs, légers, 
charmants, font rios délices en vous ve­
nant si souvent à l'aide. 

Voici, décrit ci-dessous, un «tricot• que 
Vous exécuterez vous·mème avec votre dJ­
ligence habituelle. Il est bleu foncé, rayo 
de rouge et de blanc, fermé devant par 8 
boutons ou par une fermeture éclair, se­
lon votre! préférence ; les manches seront 
Etroites, aJUStées au bras et l'encolure 
'""nde. • 

ll vous faudra pour cela 3où grammes 
de laine bleue foncé et 50 gran1mes de 
1•1ne rouge et blanche. Le tncot sera e­
•t'cuté avec des rugwlles de 2Y2 mm. Cl~ 
cl,atnètre. l::mplo)tZ le point Jtrsey (un 
rang endroit, un rang envers). Les 2 dc­
Vanr.s, le dos, ainsi que les J11anches se 
<::or11mencent par le bas. je nïns1sters1 pas 
sur le nombre de mailles qu'il taudra 
Prendre, augmenter ou dllninuer pour ar· 
r\/'er à former les deux pièces du devant, 
ts manches et le oos. 

.è.'.\:ecutzon : Noter succtssivement 18 
rangs de laine blt:uc, :z rangs cie laine rou­
~e, 6 rangs de laine bltue, 2 rangs de 
8lnc blanche et recommencez à monter 
~8 rangs de laine bltue tt ainSl de su11 . 
d ttte mc::thode sera cJnployfe soit par les 

'Ux: pie.ces du devant, soit pour le dos 
tt les manches. Après avoir termme re -
~~Sez les 5 morceaux, en ayant soin dt.: 
f acer une toile fine et mouillet entre le 
er à repasser et Je tricot. 

TACHES D'ENCRE 
On peut enlever les taches d'encre sur 

les mousselines et les percales ilnprimées 
sans en altérer les couleurs. Il su1t1t pour 
cela de presser le jus d'un citron dans une 
cuùler d'argent et de le chauffer en te­
nant la cwllt:r au-dessus de la flamme:: 
<1 une bougie. 

Quand le jus est bien chaud, on y trem· 
pe pendant quelques mmutes 1 etoffe à 
i·enaroit tache, puis en la retirant on la 
plonge tout de suite dans de l'eau froi­
de. Un repasse l'étoffe après l'avoir laissée 
sécher. 
POUR NETTOYER LES COUVERTU-

RES DE LAINE BLANCHES 
Faites-les tremper dans un bain de sa 

von auquel on aura &Jouté une faiblt 
quantité de potasse ; frottez-les bien a­
vec une brosse un peu dure, battez-les a· 
vec un battoir ; enfin rincez-les à l'eau 

loncé, rayé cl>e blanc et de rouge et for-1 
1nant ac grands et de pt:tits carreaux. 
Pour le col, monttr 18 mailles de lain~ 

bleue et tricoter jusqu'à ce que vous aye.t 
une longu<0ur égale à l'encolure. Repas 
ser. Réunir les deux devants au dos, mon· 

POUR LAVER LES ETQI«FES 
EN COTON OU eN LAINE 

Faites bouillir de l'eau de son ; passez 
le son quand l'eau a bien bouilli, mettez 
un oon morceau de savon dans votre eau 
et lavez-y l'Ctoite. 

Hmcez-la ensuite dans l'eau coupée 
d'un peu de vinaigre et mettez-la au bleu. 
La1sst:z·là égoutter sans la tordre et re­
passez-la avec des fers bien chauds .. 
t'OUR NETI"OYER LES 

TOlLES CIREES 
Ce n'est pas bien düficile. Il suffit d'é· 

ponger la tode avec du lait ; cela lui don­
nel'a du brillant sans en altérer la cou· 
leur. 

On peut aussi, lorsque la toile a 6té ta­
chée, y verser quelques gouttes de vina\· 
gre, pws frotter vivement avec un linge 
sec. 

Jolanda 

Quelques 
recettes 

ter les manches aux emmanchures en ~- LES LIQUEURS DE TABLE. 
yant soin de situer leurs coutures sur le . . . 

t à d . ètr d 1 d Préparer soi-mt:Ine, à la 1na1son, sans Jevan eux et:ntim es e argeur es , . . matériel spec1al sans grande capacité sans 
coutures de dessous du chandail. <.:oudr"' t produ·ts d li d t ble 
le col sur 1 encolure. Poser la fermeture , 1 d h • 1 cou eux i es queurs e a 

. c est e rc:ve e c aque oonne n1enagere. 
éclair sur les bords du devant. St vous Les recettes que nous donnons sont, dans 
préférez fermez aV'ec des boutons mais leur exécution d'une facilité sans t:gale 
ayez soin en tricotant le devant droit du car elles ont été soigneusement choisie~ 
chandail, d'exécuter 7 ou 8 boutonnières. de manière à pouvoir ètre appliquées par 
_______________ E_r_n_a___ les non-prottss1onels ; ce qui n'empêche· 

~-ratel li Sperco 
lél 

Con1p 1o·nic Hovale r-. -
N~edandaise 

U1° pai ts 111" 

ra point d'obtenir toutes sortes d'excel­
lentes liqueurs qui vous vaudront les 
compliments de vos connaissances et de 
vos amies. 

Et maintenant, à !'oeuvre, madame! 
ANISETTE : 

Laissez macérer dans r Jitre d'alcool à 
90 degrés, 20 à 25 grammes de graines 
d'anis concassées. 

Après environ 8 jours de contact pas­
sez sur une étamine, puis édulcorer suffi­
samm"ent de sirop sucré. 

On laisse la masse sur un tamis de crin, 
ou bien, pour opérer plus rapidement, on 
presse en enfermant dans une mousseli­
ne dont on tord les deux bouts et en re­
cueillant le jus qui s'écoule. 

Faire dissoudre dans le suc ainsi ob· 
tenu 500 grammes de sucre par litre de 
liquide, -en évitant, si l'on chauffe, d'al­
ler jusqu'à l'ébullition. 

Ajouter au liqwde sucré un volume égal 
d'alcool à 50 degrés, mélanger et met­
tre en bouteille. 

i 11 ••. , .... 0\1:\11 HCIAI ES 

\11 ltA'OO 
1 1\ll'IDUGLTO 

('a1alla, ~al11111q11l'. \'olo. l'irét•, PatrnR, 
lllAXA 

Sa11ti-Qu11m11t1•, Bri11àis1. Auefiuc. 
V t•uis~. Trieste Allll.\Zl\ 

15 Dê\'.e111brt> à 1 i benres 
21) mcembre 

8 Décembre 
A 1; heures 

22 Dêl"E'mbre 

CURAÇAO : ~ul1111iq110•. :\lt'1el111, lz1J1ir, l'irèè, ( aln· Al.B.IXO lô Déct'mbre 
t\ 18 heure" 

2'J Décembre Pendant l!ne huitaine de jours on fait 111;.ta, ] 1a!Jïi'\. [{ri111li~i, \\·11i:-.t•, 'frù·stt• Vf..::-TA 
infuser dans un htre d'alcool à 90 degrés 
le mélange de : 

Zeste d'oranges 
Cannelle 
Macis 

amêres Gr. 

• 
> I 

AllB.\ZI 1 
CAllPIUUGLiù 
1·E,T.1 
1,ll'lR!NALE 

7 Déctmhre 
14 Décrrubre 
17 Uél·t'o1bre 
~l Oécrmbre 

à 17 beore~ 

On sait que les oranges amères (biga­
rades) diffèrent notablement des oranges 
douces : le zeste d'C ces dernières ne don­
nerait pas du curarao si on ne les fait lé· 
gi:rement griller. 

Suli11a, (,ahtl. l:r.1llit 
ABBAZ!A 

l Altl3!DOGLIO 

7i0écembrei 17 b~urt>i1 
14 Déei'mbre 

On édulcore avec une solution de SOQ 

à 800 gr. de sucre dans 1 litre d'icau. 
/sbe 

,--------------, 
L\lllF ll'ABO:\l\h\lh '\"I 

1 an 

6mois 

3 mois 

Ltq ... 

1:-l.ùO 
ï.- -

.t.-

11 auoer : 

1 au 

fj HltllS 

3 lllt llS 

Ltq., 

:?2.-
12.-
6.uO 

'-------~ 

Eu 1<1l11r1dt11n· !'li lial1<' Hlt"C Jt.s lux!;eux bateaux des Sociétés lt.ilia et 
J.J''!I'' F1·ù li .n JIOlll' leo Inuh•s dcsti11atio11s du muude. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
IŒI>UCTIU:-. DL fJO 0 our le parcours ferrorrnire italien du port de débur­

qt1<"111e11t à la fro111trnrc et ùc la fro1111ere au port d·em­
l.ia1411enll'lll a rou> les pussag"rs qui e11lrcprendro11t 
un '"l age d'aller cl retour 1uu· les paqucbor.s ùe la 
Co111pag11ie •ADlU.\TJl_\•. 

En ouu"" die 1it11t ùïn:,titucr auosi des billets 
dn ecl.'s pour l'ari:, et 1~111ùrcs, ria \ enL,e, à de:; prix 
tres 1·ed 11i1s. 

Agence Generale d'Istanbul 
~arap J-,J,o•lt'si lv. l 1, l"l \lum11a11c, Galal11 

Te èphuue 44877-b H, Aux bureliUX de \ uyagcs :\ana Tél. .,1.1q14 
" ., ,, \V Lils ,, 

l!UTSC HE RIE NTBANK. 
FILIALE DER 

DRE SD 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

iZMIR 

ER BANK 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE : 2.334 

c A.vtc un cenbmêtre mesurez la distan­
t' entre les xll rangs bleus et rapportez­
.,,,' horizontalement sur l'endroit d'un de­
b llnt. Marquer cette distance de haut en 
<::as Par une hgne de laine rouge. Faites 
~ttc ligne avec une aiguille à coudre en 
1.,:loyant Je point de tige. Mesurez égg­
Ctt ent .les 6 rangs bleus, mais marquez 
<Ji te fois-ci avec une ligne de laine blan­
le e. Continuez ainsi pour tout le devant, 

<los et les manches. 
\r ous obtenez ainsi un chandail bleu 

Anver-. An1~tlr<bm 

Rotterdan1 Han1burg 
HER:\IE8 JO 12 Déc 
GA \"Y:\TEDES 20 2~ " 

Ce sirop se fait chaud par dissolution 
de 500 grammes de sucre dans I litre d'eau 

1 

on peut forcer la dose de sucre à volonté. j 

FILIAi ES D E 1, \ IHIE"ll. I· 1 1<,\l\I\. Al' CAl llE ET A A LEX AN ORI E 
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ie économique et financière Russie 
Anvers 
Danube 

4.45 
Fr. bgs. 

71 

La fin des travaux de la conférence des chefs des 
états-majors balkaniques ---

• 

La Semaine éco11omique 
Pologne 60/ 70 kg 
Roumanie 
Danemark 
Cujavic 

71 
72 
80 

Toutes les décisions ont été prises à l'unanimité 
--------·· -------

Revue des marchés étrangers 
NOISETTES • 

Les prix des noisettes demeurent in­
changes à Londres et à Hambourg sauf 
en ce qui concerne les noisettes ita -
tiennes qui sont à la hausse. Marseil­
le, qui était nettement barnsière la se­
maine passée, a opèr~ un redressement 
sur ses prix. 

Giresun 
Levant 
Na poli 

29/11 
Sh. 

> 

Lit 

AMANDES ET NOIX 

2/12 
204 205 
202 204 
950 9!!5 

MAIS ET SEIGLE 

Les prix du maïs se maintiennent 
mieux que ceux du blé. On observe mê­
me une reprise des prix à Budapest où 
l'orientation était fortement à la bais­
se 

Londres cote La Platat à Sh. 24 5; 
contre ::14 a1 • :>eule l echeance janvier 
est à la hausse a Liverpool. Les aeux 
IIJler es <1.nteneures ont gagne :S1 4 Ge 
sruillllg. 

rt.Ol.L.erdam 

Janvier 
Mars 
Mai 
Jwilet 

I! 1. 

lia 1; 2 
92 

861; 4 
8:> 1; 2 

La Plata 
Hambourg La Plata 

73 
701/ 2 

Sh. 105/ -

HUILES D'OLIVE 

A part une hausse de 3 R.M. sur le 1 
prix de l'huile d 'olive turque, Hambourg 
est ferme. j 

Voici les cotations de Marseille qui 1 

sont à la hausse. 
Turquie 
Tunisie 
Grèce 

RAISINS 

Frcs 890-900 
> 

> 

895-900 
890-!IOO 

Le marché est plutôt stable à Lon 
cires. V 01c1 les quautes q w ont enreglS­
tre que1ques 1mctuat1ons : 

'i'urqwe No 8 Sh 34/ -
Grece No 7 > 44/ -
Calitorrue 'l'hom.;on 22/ --23/ -

1 

•• 1 ···- --

A part une .. aisse sur les amandes co­
tées a Marse le, le marché cle .l:iam -
bourg est 1er .e. 

Voici les c .ations des noix a Ham­
bourg : 

buenos Ayres 
LJecemore 
Janvier 

Peso 
6.92 
7.04 

lo'ermete à liambOurg. Il 

CIRE 
Les chefs des état-majors des pays 

Londres demeure inchangé. 1 . . · 

de !'Entente Balkanique photographiés à Athènes. - Le maréchal Fevzi 
Çakmak lit son allocution. 

·1urquie 
borœnto 
Urc1iil:ure 
Jtouwarue 
Espagne 

l"I<> 1,.1,;HES 

Ltq. 20 
Lit :Sba 
> 2llU 

R.M. :>:i 
> 45 

Les marchés de Hambourg et d~ 

:Mar:>eille ont tlecru ces aennen; JOUI'». 

A .l:iamoourg, les pistaches cl 1ta11e 
ont peruu .<li>U ures et sont cotees a Lit 
:au. 

b evr1er 7.14 
A .1:>uuapest le mais cle la Tisza est 

cote a J.L:.~V-.1..l.Vil ~ugot:::;, ce1w aes 
auu:e,:, reg1ous a .lo>.U..>-.L.:> • .1.\>. 

Le sei~'" est aJa naIBse a w mnipeg. 

Decembre 
MaJ 
Jwilet 

Cent ~/11 5/ 1'. 
ai a, 4 ~ t ; 4 

40 1, 4 4ù a, 4 
41 114 

La oaisse continue a Budapest 
~g10n ae t'est pengoes l<>.<:v-14.45 

Les pistaches turques ont perdu 1 amres regions 
francs ;iar lillo a J.\J.d.rseille et celles i· AVOINE 
uwennes 1 lire. 

.1. un,we l' rcs 21 (avec coque) 
!talle Lit ll,:i \avec coque) 
ltaile Lit .<ll (aecort.iquees). 

1-i. ... uES. 

La tendance genérale des diVH• mar­
chés eirangers e .. t staole, avec seule -
IJkut queu1ues po1Dtes nau,,.1en:s a 

Londres. 
Le :w Novembre : Genwne naturel­

le à l'emb. Sh. :m;-; h.alamata ::.h. 
JJ. -; .t>.aiamata à terme Sn. ~ ... -. 

Le 5 Decembre : Lienume naturel -
1., al emu. ;:,h. ·1U1-, n.a.iawaLa ~o;-; 

l 'endances ruverses selon les mar -
ches. A la hausse crucago. Louares es• 
1erme . .l:Suuapest et tsueuos Ayres SOilL 

a ia baisse. 
Wmrupeg 

Uecembre 
Mal 
Jwllet 

l..okAINES DE. LIN 

Cent 
281/ 4 
29 
283/ 8 

Les echéances rapprochees sont en 
recul. Bn hau.se pr1J1C1pa11:meut celles 
de février. 

Peso 

La cœe turque est n b à Ham- Athenes, 7 A.A. - Le commuruque 
bourg. e aJsse suivant a été publié hier soir : 

Ltq. 8; l2 29111 1 « Les travaux de la conférence des 

80 82 chefs des état-majors generaux des Izmir 
Mersin 78 80 pays de l'entente balkanique tenue à A-

thènes ont pris fin le 6 décembre à lb 
heures et se sont déroulés dans une at­A Marseille, Madagascar est en bais-

.l< 'erme celle de l'Iran. 

se. l!;n hausse la cire du Maroc. Les au- mosphère empreinte de la plus grande 
fraternité. Sur toutes les questions qm 
ont été étudiées, les déciSlons ont et~ 
prises à l'unanimité COJI\Plète et avec Il 
plus parfait esprit de solidarité et d'en· 
tente>. 

tres qualltés sont inchangées. 

MOHAIR ET LAINE ORDINAIRE 

Le mohair turc éote d. 2a à Bradford. 
Celui du l,;ap est traité à d. 19. 

Voici les cotations de la lame à Mar-
seille ou elle est a la hausse : 

Anatolie Frcs 7.50-8 
Thrace > 8.50-9 
Syrie > 9. -9.50 
A Londres la laine de Syrie a gagné 

11 4 de pomt. La lame anatolienne en a 
perdu autant. 

SOIE 

La soie d 'Italie et des Cévennes a en­
registré un fléchissement dans ses 
pnx. La marchandise de provenance 
japonaise et chmo1se est légèrement 
haussière 

Italie 

AUX POSTES 
ET TELEGRAPHES 

LES TIMBRES DE DEUIL 

Les timbres avec surcharge de deuil 
mis en circulation par la direction des 
Postes et Télegraphes ont rencontré u­
ne très grande faveur dans les milieux 
philatélistes. Des milliers de deman -
des affluent d'Europe et d'Aménque. 
Ces timbres portent une bande noire a­
vec la date 21. 11. 1938. On en a im -
primé 100.000 séries de 3, 5, 6, 7 1, 2, b 
et 12 1/ 2 ptrs. On escompte qu'elles se­
ront très rapidement épuisées. 

LA HALLE AUX LEGUMES 

li y a quelque deux ans, de larges lé­
zardes étaient apparues sur la façade 
de la halle aux légumes qui venait à 
peine d'être achevée. On avait déclaré 
alors qu'il s'agissait d 'un phénomène 
tout à fait local et d 'importance très li­
mitée; les fissures avaient été aveu -
glées. Elles ont reparu depuis et se sont 
aggravées. 

Certains architectes et spécialistes 
avaient déclaré déjà lors de la cons . 
truction de la halle que le terrain,très 
friable en cette partie du littoral de la 
Corne d 'Or, ne supporterait pas pareil 
poids. Leurs prec1s1ons n 'ont malheu­
reusement pas tardé à se réaliser. On 
évalue à 3 cm par an l'affaissement que 
subit la halle( du côté de l'estuaire . 
Dan~ un ou deux ans, cette tendance 
s'accenuera encore et il y aura menace 
d'effondrement de l'ensemble de l'im­
meuble. D'autre part, malgré le délai 
prolongé qui s 'est écoulé depuis l'achè­
vement de la construction, la livrai­
son officielle n 'tn a pas encore eu lieu. 
On attend avec une certaine curiosité 
les résultats de cet état de choses. .t>.alalllata a terme ::..a. ~,- - ~w-. Buenos Ayres 

Rosano un remarque eucore une hauSSt! <1t 

10 francs ~ur 1es IJgu<:s a1geriennes «U- ORGE 

5/12 
13.50 
13.45 

29/11 
13.42 
13.30 

:t1 ou:i;ou• cotees a Marseille. 
l!rcs. 390; 400. 

La hausse continue sur tous les mar-

Cévennes 
Japon 
Chine 
Canton 

Frcs 170 - 172 
• 167.50-170 
> 

> 

• 

160 - 170 
169 - 171 
110 - 111 

-----------· ~--
Nous prions nos correspondants é -

ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

Et l'on se demande aussi si la nou-1 
vclle halle aux fruits qui vient d'être 
achevée et qui est attenta à la précé-

chés et va même 
Londres 
Canada No 3 
Iran 

en s 'accentuant. 
COTON 

ElLE 

Le mouvement de hausse prt'.-cipil ée 
de la semame pa.;see s est que1que JJeU 
ca.Une et 1 on oo~rve, ouire cer~ a.r­
l't:C.S, meme certallls 11ecrussements. 

Liverpool 
Decembre 
Mars 
Mal 

Sh. 
4.7 

4.b3 4 
4.7 a; !S 

Rotterdam 
U. S. Western 

> 

Canada No 3 

No 2 
» No 3 

Sh. 

Fl. 

20 
19 

4.52 
4.40 
4.50 

Exception faite de Bombay où l'é • 
chéance ma,j, est à la hausse quoique 
faiblement, on a signalé ces dernières 
semaines un recul net sur tous les mar-
chés cotonniers. 

R. H. 

-- -----~-~·~--

I<.otterdam 
Janvier 
Mars 
Mal 
Juillet 
liambourg 
Marutooa No 1 
Baruso 

Fr. 

Sh. 

3.40 
.>.b::i 

3.75 
3.1>5 

3.17 
108, 6 

~ur oul, malin, midi et soir après 
chaque repas_ brossez. 
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Laissons de côté le fait que certaines 
femmes sont des Ina1tresses agréables et 

j de trt.:S mauvaises épouses, mais ne m 'a­
vez-voù.!:t pas dit que votre inttrèt était 
d 'cpouser la bt:lle-saeur de l\.larie-Louisc? 
~t ce n 'est pas tout ; votre fiancée est ri­
che, elle t:st noble. .h.h bien, aunez-vous 
l'argent? aunez-vous la bonne société? 
Ow Alors pourquoi renoncer à des choses 
qw vous plBlsent pour d 'autres qui au 

- Qui vous a <11t qu'elles me déplai-l ton. d vous dep,laisent souverainement? 

- Sacrifier son intérêt, a ller contre soi- mes fiançailles et, au heu de Sophie, j'é .srutnt / Je sws amoureux de cette femme. 
même, n'a-t-on pas toujours considéré ce - pause l'autre. Et c'est là ce que j'apptl- .c.t qw vous a eut que J'aimais l 'argent et 
la comme une belle action? le unt: belle action. Avez-vous compr·::> 1a bonne société? 

- A savoir, répondit l'infirme en po- mamtenant ? - iVla1s vous-n1ême, répondit tranquil-
sant son blaireau et en se regardant dans Stefano se mit à affiler son ra.soir sur lcment Stefano en le regardant, du coin 
la glace. Et pws ne faites donc pas tant une bande de cuir qu'il avait suspendu a de l'oeil ; pwsque vous avouez que cvo-
de phrases, allons au fait. la poignée de la fenêtre. tre mtéri.'.t! est d épouser Sophie. 

- Eh bien, voici les faits, dit P1etro - Jt: m'en voudrais de metu'e le ne.t Pietro se morrut les lèvres. 
avec effort. Vous connaissez toute moa dans vos affaires, dtt-il posemtnt, mais a - En somroc, demanda-t-il, que feriez-
histoire, il est inutile que je vous la ré- vant de realiser ces projets-là, JC vou vous à ma place? 
pète. Vous savez que mon intérêt est dt conseillerais de réfléclnr. En fait de bel - Stelano ne repond1t pas tout de suite; 
quitter ma maitresse et de me marier. le action vous ête5 ,peut-être à la veil!t il commença par se passer un coup de. ra 4 

Je veux di:e que je n 'ai rien à attendrt 

1 

de corn.mettre . un~ sottise... soir sur le cou et sur le r.1enton. Puis : 
de ma maitresse tandis que mon maria- - C est-à~d1re t . .. - Ce que je ferais? Voici : tant que je 
ge serait d'une ublité décisive pour mon D'un seul coup de rasoir Stefano f- t ne serais pas marié et sûr de ma femme, 
avenir. Que ferait un autre à ma place : tomber la mousse d'une moitié de sa joul', je garàerais ma maîtresse aussi secrète 
il abandonner9.lt sa maitresse et se ma~ puis il se pencha pour nettoyer la lame. que possible. Mais je la garderais. Et a­
rierait. - C'est-à-dire une chose dont vo1.1s près. . . eh! mon Dieu, je continuerais. 

- Ou encore, interrompit Stefano, i: vous repentirez certainement. Vous avez Comme cela je sauverais la chèvre -et le 
garderait épouse et maitresse. un grand béguin pour cette femme. Jus- chou et tout le monde serait content, ma 

Pietro se tut un moment. Puis, avec qu'ici rien de mal. Ça arrive à tout 1.e femme, ma maîtresse, moi-même... Ça, 
irritation ; monde, et ça m'est arrivé plus souvent pour une belle action, ce serait une belle 

- Si vous voulez ... mais en somme. qu'à mon tour, je vous l'assure. Où l'af- action 1 
il ne songerait pas à renoncer à son ma- faire se gâte c'est quand vous voulez tout - Une belle action 1 répéta Pietro in-
riaa;e. Or voici ce que j'ai dêcidé : je romps envoyer en l'air. cligné. je dirais plutôt une canaillerie, 

1 

---------------I sente, présentera plus de stabilité. 
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Une lueur de colère traversa le regar:l nement .. . 
de Stefano, mais 11 se contient et se re- Cet accès de colèt~ ne parut pas inti-
tourna vers sa glace : m îder Stefano. 

- C 'est vrai, j'oubliais, dit-il en exa - - J'ai dit fille entretenue, observa-t-il 
minant son inenton, pow· vous une bell~ avec un calme satisfait, parce que vous 
action c'est .. · au fait, qu'est-et que c t:st : me l'avez dépeinte comme telle. Du jour 

- Aller contre son propre intéret, dit où elle sera votre femme je ne le dirai 
Pietro en roug1ssant. plus. D'ailleurs savez-vous ce que je pen-

- C 'est ça, aller contre son propre in- se en réalité? Je pense que toute votre 
térêt. Par exemple une banquier C1evra1t se histoire n'est qu'une fable et que cette 
dépècber de laire faùlite. lV101 ie ne vois femme n'existe pas. 
p~s ce qu'il a de beau là dedans. Sans - M a:s si , elle existe, répondit Pietro 
compter qu'on ne fait plaisir à personne, qui s'était rass!s et baissait le nez dans 
non plus qu à soi-mdlle. Vous, tenez, vous le col d e son pardessus. 
ne demano.er1ez pas nueux Qlle Cie con- _ Alors dites-moi son nom. 
server épouse et maitresse ; Sophie qw est Pietro leva les yeux et vit briller aux 
amoureuse de vous ne demande qua vous 

1 
pupilles habituellc:me:nt inexpressives de 

épouser et quant à l 'autro, le manage ne l'infirme le prudmt et féroce espoir du 
lw d.lt peut-eb.'e rien du tout. A propos, 1 chasseur aux agu.::ts quand il voit vole­
SJOUta-t-11 ~·un air détac. be, _lw avez-~ous 1 t t.:r un oi~eau à proximité de la glu. 
seulement dit un mot de vos mtentions? - 0Jt ! réponoit-il avec un rire amer, 

- Pas encore, réponrut .Pietro avec em- pour que vous vous empressiez de la dé­
barras, mws &UJOurd'hw .n1t:me ... J nicher et de me la prendre en bon ami 
. - Et vous. pensez quelle acceptera ? ! que vous ê:tes, ou encore de lui en dire 
interrompit 1 autre avec une hate mo- tant qu'elle ne voudra plus rien savoir de 
queuse. moi ! Merci! Je vous connais mainte-

- Pourquoi non ? nant .. . 
- Pourquoi ? Mais perce qu'une fille Stefano rît doucement et recommença 

entretenue qui se respecte, jeune, belle et à ~e savonner. 
connaissant son affrure, n·e Stra jamais _ Vous m·e faites tt'Op d'honneur, dit­
assez bête pour se marier avec un pauvre il, laissant percer sous la plaisanterie un 
bougre comme vous ... accent <le désillusion. Dans l'état où je 

Pietro bondit sur ses pieds, suis, avec ses béquilles et sans un sou, 
- Faites-moi le plaisir, dit-il les dents quel danger puis-je représenter pour un 

serrées, de ne pas µser de certains mot. jeune homme comme vous, sain, robus­
pour désigner une personne que vous ne te, pauvre c'est vrai, mais plein d'espéran­
connaissez pas et qui ne le mérite aucu- ces ? Et puis vous n'avez guè'e confian-
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ce en la femme que vous vous choisis­
sez pour 6pouse ... Mais c'est .vrai, j'ou­
bliais, ce mariage doit être une belle ac­
tion. Pour vous, ce qui compte, c'est Js 
belle action 1 li resta un moment pensif 
puis reprit avec une sorte de rage tena· 
ce : Une belle action 1 Admettons mêm• 
que c'en soit une. M.ais quand vous l'su· 
rez faite, quel profit en retirerez.vous ? 
Croyez-vous que vous pourrez vous chan· 
ger ? Que vous serez moins avide d'ar· 
gent, moins vaniteux, moins féru de bel· 
les relations ? 

Ce reproche avait le pouvoir de xnct· 
tre Pietro hors de lui. 

- Alors vous trouvez: que je suis vani' 
teux? 

- Pourri de vanité, répondit aussitôt 
l'infirme d'une voix triomphante. 

Pietro frémit, mais comprenant que Ste .. 
fana, pour des raisons à lui, chercbsit 
moins à discuter qu'à l'offenser conte 
que coO.te, il s'abstint de répondre. 

- Pourri de vanité et de snobisme, re· 
prit l'autre lentement comme s'il se coff1~ 
plaisait dans l'insulte. Et d'ailleurs qlll 

ne l'est pas ? Nous le som1nes tous. tt 
ceux qui comme vous en rougissent. ~ 
sont plus que les autres. Dites la vént ' 
ajouta-t-il en se tournant à moitié et •~ 
clignant de l'oeil, cela vous ennuie t>es\l" 
coup que je vous dise que vous êtes p0of· 
ri de snobisme ? 

Emporté par la col~re, Pietro ne st 
contint plus : 

( à suivre J 

ne 
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